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Ce manuscrit monastique et historique calligraphié et enluminé de format in-folio 
réalisé sous le règne de Saint-Louis, 

destiné à l’un des principaux centres de la vie intellectuelle de l’époque, 
compte parmi les trésors artistiques et intellectuels de notre grand XIIIe siècle.

Il ne s’en rencontre guère sur le marché.

Le lectionnaire enluminé de l’Abbaye Saint-Victor de Paris vers 1235.

LECTIONNAIRE-GRADUEL-SACRAMENTAIRE DE L’ABBAYE DE SAINT-VICTOR DE PARIS.
Paris, second quart du XIIIe siècle (vers 1235-1240).

In- olio de 262 . de ne eau de v lin, te te calli ra i  en tarde rou e et leue sur deu  colonnes de 
26 li nes ar a e, veau ranit , dos  ner s avec cinq ièces de titre de aroquin rou e orne ent es dans 
les entrener s ortant  MISSALE ORD. SS. TRINIT. // M.SS. // POSITIS SEPARATIM // GRADUA. COLLECT. 
EPIST. EVANG. // ETC., croi  de Malte dor e en t te et en queue. Reliure du XVIIe siècle. 

2   210 .

EXCEPTIONNEL MANUSCRIT MONASTIQUE ET HISTORIQUE ENLUMINÉ SOUS LE RÈGNE DU ROI SAINT-LOUIS 
(1214-1270) VERS L’ANNÉE 1235, À L’USAGE DE L’ABBAYE DE SAINT-VICTOR, L’UN DES CENTRES LES 
PLUS IMPORTANTS DE LA VIE INTELLECTUELLE DE L’ÉPOQUE.

IL EST ORNÉ DE 1800 GRANDES INITIALES DÉCORÉES EN DEUX OU TROIS COULEURS AVEC ORNEMENTATION 
FILIFORME, HAMPES ET ANTENNES ET 18 PAGES DE MUSIQUE NOTÉE.

L’ENLUMINEUR A DÉCORÉ LE DÉBUT DU CANON DE LA MESSE (F. 86 V.) D’UNE MINIATURE À DEUX 
REGISTRES : LE CHRIST EN MAJESTÉ ; LA CRUCIFIXION. Elle est lac e en re ard des trois rands te tes 
du canon  le Per Omnium, le Vere dignum et le Te igitur eu - e orn s de trois randes initiales 

istori es. Celle du Per omnium illustre l l vation de l ostie  derrière le r tre un servant a ite un 
a ellu , ventail litur ique destin   c asser les ouc es. Le Vere dignum r sente, de art et d autre 

de la aste ontante du ono ra e VD, l lise trio ante couronn e et tenant un calice, et la 
S na o ue d c ue de sa couronne, tenant les ta lettes de la loi de Mo se  un a neau c ristique dans un 

daillon sur ont  du ono ra e. En n, l initiale du Te igitur est issue de la colonne so e du 
ser ent d airain que Dieu avait c ar  Mo se de con ectionner. Selon la tradition toute ersonne ordue 

ar ce re tile s en sortait inde ne en re ardant le ser ent d Airain. Cette i a e t olo ique annonce le 
salut du C rist dans le nouveau Testa ent ( .  r.).
L artiste des enlu inures et celui des lettres li ran es utilisent le voca ulaire des artisans arisiens 
des alentours de 1235-1240  on trouve des e e les voisins dans un anuscrit de l a a e de Sainte-
Geneviève ( i i. Sainte-Geneviève s. 12 3).

L A a e de Saint-Victor,  Paris co te ar i les lus c lè res a a es, dont l e lace ent est 
re r sent  au ourd ui en a eure artie ar le quadrilatère qu occu e l universit  de Jussieu (Paris VI, 
Paris VII, Pierre et Marie Curie), entre la Seine, les rues des oss s-Saint- ernard, de Jussieu et Cuvier.

Elle avait t  ond e en 1110, our une association de c anoines r uliers de Saint-Ru  d Avi non, ar 
Guillau e de C a eau . Cet illustre c e  de l cole de Paris, a ant t  vaincu dans les co ats de la 
dialectique et de la t olo ie ar A lard, son disci le, se retira rès d une antique c a elle d di e   
saint Victor, dans les c a s solitaires qui e istaient entre la Seine et la ièvre, et s  tit une retraite  
qui devint ient t, ar la rotection de Louis VI, une a a e. Ses disci les l  suivirent  il re rit 
ses le ons  A lard  vint encore en a er contre lui des tournois d loquence et d rudition, o   
Guillau e ut de nouveau vaincu  ais l a a e SaintVictor n en devint as oins l cole la lus
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orissante de la rance, et ses no reu  coliers attirèrent la o ulation sur la rive auc e de la Seine, 
dans le voisina e de la onta ne Sainte-Geneviève, qui co en a dès lors  se couvrir de rues et de 

aisons.

Sous le rè ne de Saint-Louis et nota ent lors de la r alisation de ce anuscrit, l a a e Saint-Victor 
tait donc devenue l un des centres les lus i ortants de la vie intellectuelle de l Occident di val, 

surtout dans le do aine de la t olo ie et de la iloso ie. Son ra onne ent er a au travers de a tres 
aussi illustre que Hugues, Adam, André, Richard ou Thomas Gallus, e lorant de no reu  c a s de 
la connaissance. En 114 , l a a e acquiert la coll iale de Sainte-Geneviève.

Saint-Victor devient un lieu de retraite ris  ar Bemard de Clairvaux ou Thomas Becket (111 -1170) 
et les v ques de Paris  avaient un a arte ent. Le clo tre devenant une cole u lique de t olo ie et 
des arts li rau , sorte de onastère-universit  que r quente le iloso e Abélard ou Pierre Lombard 
auteur des c lè res Sentences co ent es usqu  Lut er.

LA BIBLIOTHÈQUE 
L a a e oss dait une ric e i liot èque ouverte au u lic. Dans la salle de consultation, les anuscrits 
taient enc a n s. Mais il  avait d autres ossessions  les anuscrits litur iques taient conserv s au 

c ur, certains autres rès du r ectoire, our la lecture  aute voi ,  l in r erie  destination des 
alades et ourants, et d autres encore constitu s des dou les r serv s ar le i liot caire (armarius). 

Une artie de la i liot èque tait constitu e ar une cat orie de livres (minores) que les c anoines ou 
les tudiants ouvaient e runter sur de lon ues riodes (concessi).

L activit  d ensei ne ent de l a a e avorisa le d velo e ent du onds de la i liot èque. Ric e ent 
dot e, l a a e ouvait se ourvoir ar des ac ats, ou des co ies rovenant d ailleurs  le scriptorium 
ne se le as avoir t  très d velo . Des le s enric irent aussi eaucou  la collection. En outre les 
docu ents trouv s  la ort d un Victorin (des ser ons ar e e le) taient reli s et assaient dans la 

i liot èque.

Dans le Pantagruel de Ra elais, on trouve ention satirique de la librairie de Saint-Victor (c a itre VII).

La litur ie de l a a e tait sensi le ent identique  celle de la Cat drale Notre-Da e de Paris, de 
t e s culier c est- -dire non onastique. Saint-Victor tait aussi un centre usical, co e l est Notre-
Da e. Sous l in uence du oète Adam de Saint-Victor (  v. 1192) une innovation intervient dans le 
traite ent de la s quence, orceau c ant  d riv  de l Alleluia. « Le musicien a toute liberté pour créer 
des mélodies sur des textes qui ne ressemblent plus  la prose mais qui sont écrit d’après la versi cation 
de la poésie médiévale.  Les uvres d Ada  seront ra ide ent très o ulaires.

En 1237, au o ent e ou tait calli ra i  et enlu in  le r sent anuscrit, une c aire de t olo ie, 
li e  l Universit , est cr e sur lace.

Divisions du anuscrit  
   I- RECOMMANDATION DE L’ÂME et O ce des orts. olio 1r-7v. 
 II- GRADUEL non not . olio r-1 v. (D tail ) Te oral, olio r-16v  Sanctoral, olio 17r-1 v, 

s interro ant rusque ent au  saints Procès et Martinien (2. VII) ar suite de la erte de deu  euillets 
entre les olios 1  et 19. 

III- SACRAMENTAIRE. Folio 19r- 9v. (D tail ) Te oral, olio 19r-47v  Votives, olio 47v-49v  
Sanctoral, folio 49v-75v  Co uns, folio 75v- 9v. 

 IV- CALENDRIER (IX lectionnaire). Folio 90r-92v.
  V- GÉNÉALOGIES not es du C rist selon saint Mat ieu et selon Saint Luc. Folio 93r-94v. 
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VI- LECTIONNAIRE de la esse co ortant les tres et les van iles. Folio 95r-262v. (D tail ) 
Te oral, folio 95r-226v  Sanctoral, folio 227r-244r  Co uns, folio 244v-262v.

Le graduel est ici le recueil des c ants r oriens c ant s  l Of ce.

Le sacramentaire est le recueil des rières ro res au c l rant.

Le lectionnaire est le livre contenant les assa es des lectures de l Ancien Testa ent, des Actes des 
A tres et des tres a ostoliques c ant s les di anc es et les ours de f tes.

L ense le du code  a t  crit ar un seul et e scri e d ori ine er anique co e le rouvent 
certaines ra ies articulières (Ewangelium, Chlodowaldi, Wilhelmi…).
La r sence de re ière ain de saint Fran ois d Assise (canonis  en 122 ) et l addition de seconde 

ain de saint Louis, roi de France (canonis  en 1297) aide  situer le anuscrit entre ces deu  dates. 
L criture t oi ne dans le e sens er ettant de le dater de la re ière oiti  du XIIIe siècle, dans 
les ann es 1235-1240.

Le calendrier, les trois sanctorau  (graduel, sacramentaire, lectionnaire) et l of ce des orts d ontrent 
que le anuscrit a t  e cut  our la c lè re a a e arisienne des c anoines au ustiniens de Saint-
Victor. Au 17 uin ure la f te essentielle de l a a e  Susceptio reliquiarum sancti Victoris et, au 
21 uillet, le e saint Victor ouit d une octave solennelle o  il est quali  de beatissimus. 
Au XIVe siècle le anuscrit est ass   l usa e des Trinitaires de Paris lus connus sous le no  de 
Mat urins co e l attestent l addition de la esse de saint Mat urin  la n du sanctoral du sacra entaire 
et l ad onction au calendrier d une note ainsi con ue au 14 uillet  Obitus Egydii de Campis qui dedit 
fratibus sancti Maturini centum solidos annualis census. 
Le anuscrit ne ouvait donc urer dans le catalo ue de l a a e dress  en 1514 ( u li  de uis) en 
raison de son c an e ent de localisation survenu entre-te s.

CE MANUSCRIT MONASTIQUE ET HISTORIQUE CALLIGRAPHIÉ ET ENLUMINÉ DE FORMAT IN-FOLIO RÉALISÉ 
SOUS LE RÈGNE DE SAINT-LOUIS DESTINÉ À L’UN DES PRINCIPAUX CENTRES DE LA VIE INTELLECTUELLE DE 
L’ÉPOQUE COMPTE PARMI LES TRÉSORS ARTISTIQUES ET INTELLECTUELS DE NOTRE GRAND XIIIE SIÈCLE. 
D’UNE EXCEPTIONNELLE RARETÉ CE TYPE DE LECTIONNAIRE AU FORMAT IN-FOLIO DE L’ABBAYE DE 
SAINT-VICTOR NE SE RENCONTRE GUÈRE SUR LE MARCHÉ, CONTRAIREMENT AUX LIVRES D’HEURES OU 
AUX MANUSCRITS LITTÉRAIRES OU HISTORIQUES ENLUMINÉS DES XVE ET MÊME XIVE SIÈCLES.

Nous tenons à votre disposition une description détaillée.
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La « langue francoise » au temps de François Villon.

Remarquable manuscrit bourguignon, en langue française, au format in-folio, calligraphié 
et enluminé sur peau de vélin vers l’année 1460, relatant la vie de Jésus.

Précieux exemplaire, le dernier répertorié en main privée.

Ludol e LE CHARTREUX (1300-1377)  Guillau e LEMENAND (XIVe  XVe siècle)  Mic el DE 
MASSA (XIVe siècle). La Passion du Christ.

our o ne, vers 1455-1465.

Re arqua le anuscrit enlu in  en fran ais relatant en 23  feuillets sur eau de v lin  avec, co e 
celui de la B.n.F., certaines lacunes de te te  au for at rand in-folio, la vie et la ven eance de J sus 
co os  en latin ar Ludolphe le Chartreux vers 1350 et traduite en lan ue fran aise ar Guillaume Le 
Menant et Michel de Massa. Conserv  dans sa reliure d ori ine sur ais de ois avec dos et fer oirs refaits. 

23  feuillets sur eau de v lin  2 colonnes de 27 li nes  31 li nes  la a e. 

375  260 .

A rès la n de la uerre de Cent ans, l es oir d un futur eilleur, le redresse ent national, l es rit 
d entre rise et le rationalis e, l in uence culturelle de l Italie et des Pa s- as, arquèrent un tournant 
dans la vie de la France  ce fut le d ut d une oque qui, dans l istoire des arts lastiques fran ais, 
re ut le no  de re ière (ou aute) Renaissance, et dont le so et en atière de succès artistiques se 
situe dans les ann es 1440  1470.
Le erceau de la re ière Renaissance fut le Val de Loire, sa ca itale, Tours, et le re ier a tre ar 
son talent et son i ortance, Jean Fouquet. Il lui inco a la t c e dif cile de traduire les traditions de 
l enlu inure dans la lan ue artistique renaissante. Il est ro a le que le eune Touran eau tudia la 

einture dans l atelier d un iniaturiste de l cole de Paris. Il entretenait d troites relations avec le cercle 
des arc itectes, des scul teurs, des verriers et des orfèvres d le-de-France, et connaissait ad ira le ent 
ien la einture de c evalet des Pa s- as, les d couvertes de Van E c .

En our o ne, l art de l enlu inure se d velo ait au  c t s de la iniature fran aise et en troite 
interd endance avec elle. La culture de cet tat du ilieu n tait as oins co le e que son destin 
olitique. Les rovinces des Pa s- as, entr es dans le duc  avec leur civilisation our eoise avanc e, 

donnèrent les rands a tres de la Renaissance du Nord qui travaillaient essentielle ent our la einture 
de c evalet. La cour de our o ne est le cr uscule de la culture de c evalerie  e le Paris du ass  
n avait as connu un tel faste dans ses f tes, un tel raf ne ent dans sa ode, ni une telle rec erc e dans 
l tiquette. On  or anisait des tournois, on  rissait l id e d une croisade, on  fonda l ordre de la 
Toison d Or. Des oètes, des istoriens, des traducteurs, des scul teurs, des eintres et des arc itectes 
taient au service de la cour. Cette culture courtoise attei nit un anouisse ent e traordinaire sous les 

derniers ducs, P ili e le on et son ls C arles le T raire. C est au c nat de P ili e le on que 
la i liot èque ducale ou Li rairie de our o ne, qu il constitua en collectant des anuscrits, ais aussi 
en assant de nouvelles co andes, doit son e ce tionnelle ric esse.

Plusieurs ateliers de iniaturistes travaillaient our le duc, c est ourquoi ils avaient lus de liens avec 
la culture de la cour qu avec celle des villes. ien que la iniature our ui nonne ne t asser  c t  
des inventions de ses au ustes conte orains Van Eyck, Van der Weyden, Memling, Van der Goes, elle 
restait surtout l ritière des traditions aristocratiques de l enlu inure fran aise du d ut du siècle. Deu  

anuscrits e cut s our P ili e le on viennent con r er ceci  ce sont les Trait s de Gu  Parat, 
qui s ouvrent sur une iniature co ortant un s lendide « ortrait de rou e » de P ili e et de ses 

roc es, et les fa euses Grandes Chroniques de France. Ces deu  anuscrits illustrent  erveille l art  
de Simon Marmion, l un des lus talentueu  enlu ineurs du XVe siècle et le conte orain de Fouquet. 

2
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L art de ces deu  rands eintres ersonni e deu  voies dans l volution de l enlu inure. Natif 
d A iens, Marmion s ta lit  Valenciennes en 145 , o  il diri ea un atelier usqu  sa ort. Sa anière 
est caract ris e ar des traits t ique ent fran ais  calli ra is e et l ance du dessin, as ect d coratif 
des aria es de couleurs ures et e tr e ent raf n es, ais quelque eu eff in es, fantastique du 
lan a e narratif. Il s i r na des traditions arisiennes de l art du r cit, roli e et ca tivant, re or eant 
de d tails curieu , et les d velo a. Sa a trise co e eintre de anuscrits lui er it ar des roc d s 
traditionnels de rasse ler dans la iniature les fonctions narratives et d coratives. Il r unit sur un 

e feuillet les re r sentations d v ne ents diff rents qui tant t se succèdent, tant t se d roulent 
arallèle ent, en les s arant ou en les reliant ar l arc itecture et les l ents du a sa e. Cette structure 

co le e, ais o o ène, ne d truit as la surface du feuillet, elle aide  cr er un ense le ac ev  entre 
la iniature et le d cor de la ar e et du te te. Le sens de la esure, in rent  l art fran ais, n autorise 
as Marmion  enc ev trer ses co ositions au  no reu  su ets, tout en leur conservant leur clart . Un 

art aussi l ant et o tique ne ouvait que laire  la cour du duc, et Marmion fut aute ent a r ci  
tant  son oque qu au d ut du XVIe siècle, o  il fut a tis  « rince d enlu inure ».

A rès le d e re ent du duc  de our o ne, le courant ro-fran ais de la iniature se fondit dans 
le rocessus de constitution d un art national unique  quant au  a tres des villes du Nord, ass es au  

a s our , ils travaillaient d  co lète ent dans le cadre de l art des Pa s- as.
Les uvres de Fouquet, Marmion, du maître du Cœur, furent au so et de la iniature fran aise du 
XVe siècle. 
Ce anuscrit de la Vie de J sus r alis  dans la artie se tentrionale du duc  de our o ne dans les 
ann es 1460 r vèle l in uence de Simon Marmion. En t oi ne la rande iniature du feuillet 236 avec 
lar e ordure de eurs, fruits et oiseau re r sentant la conqu te de la ville Galil enne de Jota ata a el e 
dans le anuscrit Jona ere, en l an 67 de notre ère, sous le rè ne de l E ereur Ves asien. Dans la tour 
centrale, l crivain uif Flavius Joseph est assis au centre de la ta le et s entretient avec deu  uifs de la 
vie et de la ort.

Par i les auteurs qui ont crit la Vie de J sus, d a rès les quatre van listes et d a rès les saints Pères, il en est 
un qui, de uis lus de 600 ans, ouit d une r utation uste ent rit e  c est Ludolphe le Chartreux.

er ann Sc edelius n a as sit   dire  « La Vie de Jésus est écrite avec un art si merveilleux que ce 
livre paraît céleste, il semble être l’effet de l’inspiration plutôt que le résultat de l’étude. Son vénérable 
auteur y montre une connaissance approfondie des choses divines et humaines, mais surtout une notion 
aussi complète que possible de la Vie de Jésus. » 

ostius atteste que de son te s, au XVe siècle, on conservait avec une rande v n ration  la C artreuse 
de Ma ence l auto ra e de Ludol e  Liber Vitœ Christi. C est ce e ouvra e que Sainte T rèse 
avait lu et qu elle relisait en castillan, lorsqu elle entra dans le su li e ravisse ent dont elle arle au 
c a itre 3  de sa Vie. Saint Fran ois de Sales ettait le livre de Ludol e au e ran  qu un etit 
no re d crits asc tiques dont il reco andait la lecture  Sainte Jeanne-Fran oise de C antal  
et la servante de Dieu, dèle au  avis de son sa e directeur, faisait ses lus c ers d lices de diter 

a ituelle ent ce qu on a elait alors en France la Grande Vie de Jésus.

« Ce qui prouve en outre combien ce livre a été généralement estimé et recherché dans les pays 
catholiques, depuis plusieurs siècles, ce sont les nombreuses éditions et les différentes traductions qui en 
ont été publiées jusqu’à ces derniers temps ».
MANUSCRIT D’UNE ABSOLUE PURETÉ CALLIGRAPHIÉ ET DÉCORÉ VERS L’ANNÉE 1460  le v lin a ard  sa 

lanc eur initiale  ORNÉ DE PLUSIEURS CENTAINES D’INITIALES ENLUMINÉES D’UNE À TROIS LIGNES ET 
D’UNE GRANDE MINIATURE AU FEUILLET 236.

SA RARETÉ  c est ici le dernier e e laire connu de cette version fran aise en ain riv e , SON FORMAT 
GRAND IN-FOLIO : HAUTEUR : 375 MM, SON REMARQUABLE ÉTAT DE CONSERVATION, LA PURETÉ DE SES 
238 FEUILLETS SUR PEAU DE VÉLIN ET DE SA CALLIGRAPHIE, L’INTÉRÊT LINGUISTIQUE ET CULTUREL DE CETTE 
LANGUE FRANÇAISE DU TEMPS DE FRANÇOIS VILLON LUI CONFÈRENT UNE RÉELLE VALEUR PATRIMONIALE.
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Superbe manuscrit enluminé parisien du grand bibliophile
François César le Tellier (1718-1781), marquis de Courtanvaux, 

orné de 26 grandes peintures et conservé dans sa reliure en maroquin du XVIIe siècle.

Paris vers 1460-1470.

HEURES DE LA VIERGE À L’USAGE DE PARIS, CONTENANT LES HEURES DE LA SAINTE CROIX, LES 
HEURES DU SAINT ESPRIT, LA PASSION, LE STABAT MATER.
Paris, vers 1460-1470.

Manuscrit sur eau de v lin. 
In-  de (222) feuillets  de 15 li nes  la a e. Calli ra i   l encre rune dans une ot ique litur ique, 
calendrier en rou e et leu altern s avec re auts d or, 26 randes eintures. 230 nes ordures.
Collation  112, 2-13 , 14-156, 16 , 17 1, 1 -24 , 254, 262, 276, 2 -294 , 30 1  222 ff. F.137 is a lan .
Maroquin rou e, let or encadrant les lats, dos  nerfs souli n s de let or, tranc es dor es. Reliure du 
XVIIe siècle. 

175  120 . 

REMARQUABLE MANUSCRIT ENLUMINÉ PARISIEN, RICHE D’UN CYCLE DE DÉCORATION INHABITUEL ET 
PROVENANT DE LA BIBLIOTHÈQUE DU GRAND BIBLIOPHILE FRANÇOIS CÉSAR LE TELLIER (1718-1781), 
MARQUIS DE COURTANVAUX. 

L of ce de la Vier e est  l usa e de Paris et dans le calendrier sont enlu in s en or les saints atrons de 
la ville de Paris  Sainte Geneviève (3 anvier. 26 nove re) et Saint Denis (9 octo re).

Fi urent ale ent Arnulf de Tours dans la litanie des Martyrs et Claude de Besançon.

LE SUPERBE CYCLE DE 26 GRANDES PEINTURES re r sente le travail de 4 artistes dont le lus i ortant, 
faisant reuve d une a trise e ce tionnelle de l enlu inure, e celle  urer des scènes e ressives 
avec une ultitude de d tails, des visa es ns et e ressifs, des attitudes et des dra s de v te ents 
très raf n s, des fonds de scènes la or s et une interaction certaine entre ersonna es rinci au  et 
secondaires  avec une alette de couleurs très ric e.

Sa a trise dans l la oration des su ets et son inter r tation stylistique er ettent de relever l in uence 
certaine du Maître de Jean Rolin II (artiste identi  ar E. S encer) et du Maître de Bedford.

“ The miniatures are the work of four artists. The rst and chief contributor paints crowded scenes 
with much detail of local color, style of dress, props and interaction between secondary personages. His  
main stylistic in uence appears to be the Master of Jean Rolin II an artist identi ed by E. Spencer), 
in that his painting is linear, hard edge, his forms are more angular and pointed, his contrasts are 
sharper between gures in bright colors and backgrounds in a muted palette. His gures are however 
thinner and less physically de ned than that master’s, and the facial planes and features are not so 
strongly developed. Some details of the composition show the in uence of the Bedford Master, as in the  
Adoration of the Magi’ f. ) where one of the kings strikes his head in ama ement almost toppling 

his crown cf. ew ork, Pierpont Morgan Library, M. , f. v reproduced in Plummer, plate ) and  
Oxford, eble College, ms. , f. v, reproduced in Parkes, plate , both works of the Bedford Master. 
The skill of this master is most evident in his view of a funeral service f. ) which gives a view of the 
priest saying mass from above with a strong sense of perspective. Also to be noted are his use of blue 
monochrome depictions of angels on ff.  v, . His style may be compared to books of hours at  
Harvard Houghton Library Richardson ms.  reproduced in Plummer, plate ) and in a private  
collection in Swit erland reproduced in Sotheby’s, Hidden Friends, n  ), but we have found no other 
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N° 3 - Superbe manuscrit enluminé parisien orné de 26 grandes peintures.



1

examples in the literature done by the same hand. This artist painted the miniatures on ff. , v, , , 
v, , v, , , , v, . ”

“ The second artist paints in the more familiar style of the Bedford Master with his softer, more rounded 
and luminous gures. Demonstrating how popular was the style of this artist even so late in the century, 
the present hand may be found in a book of hours in the John Rylands Library, Manchester n  , 
reproduced in M. R. James, p.  and  plates). This artist painted the miniatures on ff. , v, , , 

, .
The third artist, who painted the miniatures on ff. , , , , , , works in a style related to 
central or southeastern France. His hand may be distinguished by gures with rather small round heads 
with large foreheads and small chins. A very distinctive feature is his suggestion of shadows cast on the 
ground by the gures, especially noticeable in his depiction of a funeral procession f. ). 
The other artists in the book use shading to give their gures volume but none offers this dramatic 
recognition of a physical presence on the landscape. We nd no other examples in the literature done by 
the same hand.
The fourth artist, who painted the miniatures on ff.  v, , works in a style associated with southeastern 
France or Besancon. His hand may be distinguished by a muted palette giving the same tonal range to 
gures and background, and by gures with large heads, eyelids and noses. The same style may be seen 

in the secondary artist of a book of hours in the Pierpont Morgan Library, done possibly in Besancon, 
c.  M. , reproduced in Plummer, plate b). 

CHACUNE DES PAGES DU MANUSCRIT EST ORNÉE D’UNE RICHE ET FINE BORDURE DE RINCEAUX ENLUMINÉS, 
SOIT 230 BORDURES. 

Les eintures 
- f. 13. St Jean  Patunos
- f. 15. St Luc dans son atelier
- f. 17. St Matt ieu
- f. 19. St Marc
- f. 21. L’Annonciation
- f. 43. La Visitation
- f. 53. L’Arrestation du C rist
- f. 55. Le C rist devant Pilate
- f. 56. La Nativit
- f. 62. La Passion
- f. 65. L’Annonce au  er ers
- f. 71. L’Adoration des Ma es
- f. 77. La Pr sentation au Te le

- f.  3. La Fuite en y te
- f.  9. La Cruci ion
- f.  92. Le Couronne ent de la Vier e
- f.  99. La Trinit
- f. 103. Un service fun raire
- f. 107. La co union des Saints
- f. 111. La rocession du Saint Sacre ent
- f. 116. L’enfance de la Vier e
- f. 121. La D osition de Croi
- f. 123. La Cruci ion
- f. 134. La ise au To eau.
- f. 13 . La R surrection
- f. 155. Un service fun raire

Le te te  
- ff. 1-12 Calendar
- ff. 13-20 Gos el Sequence
- ff. 21-99 ours of t e Vir in incor oratin  

ours of t e Cross (f. 53v) and ours of t e 
oly S irit (f. 55)

- ff. 99v-102v Sunday ours of t e Trinity
- ff. 103-106v  Monday ours of t e Dead
- ff. 107-110v Tuesday Hours of all Saints
- ff. 111-115v T ursday Hours of t e  
Sacra ent
- ff. 116-120v Saturday Hours of t e Vir in
- ff. 121-133v Passion sequences

- ff. 134-137v Sta at Mater
- ff. 13 -154v Penitential Psal s and Litany 
(f. 149)
- ff. 155-197v Of ce of t e Dead
- ff. 19 -199 Salve Re ina
- ff. 199-205 Verses of St. ernard, rayers 
for Mass, Mass of Holy S irit
- ff. 205-209v O secro te ( asculine)
- ff. 210-21 v Me orials to t e Saints
- ff. 21 v-222 Prayers for risin , oin  to ed, 
for t e ouse old T e Calendar is in Frenc , t e 
rest in Latin.
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N° 3 - SUPERBE MANUSCRIT ENLUMINÉ, BRILLANT TÉMOIN DE LA VITALITÉ DE L’UN DES PLUS BEAUX 
STYLES D’ENLUMINURE PARISIENNE DU XVE SIÈCLE, D’UNE EXCELLENTE CONSERVATION (  l’e ce tion de 
la iniature de St Matt ieu) conserv  dans sa s duisante reliure en aroquin du XVIIe siècle.

R f rences  M. R. Ja es, A Descriptive Catalogue of the Latin Manuscripts in the John Rylands  
Library at Manchester (1921) n  164  M. . Par es, The Medieval Manuscripts of Keble College,  
Oxford (1979) late   J. Plu er, The Last Flowering (19 2)  Sot e y’s Hidden Friends : a loan 
exhibition (20-2  Se te er 19 5) n  30.
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Précieuse suite complète, en premier tirage,
des 16 estampes de la Petite Passion, gravées sur cuivre par Dürer.

1507-1512.

4 DÜRER, Al rec t. La Passion du Christ.
S.l., 1507-1512.

Suite de 16 esta es rav es sur cuivre (  116  75 ) cou es  la li ite de la co osition, ont es 
dans un volu e in-4.
Maroquin rou e, dos  nerfs souli n  de lets  froid, dou le let or sur les cou es, dentelle int rieure 
dor e, tranc es dor es. Capé.

242  1 5 .

PREMIER TIRAGE, DE GRANDE RARETÉ, DE CETTE SUITE DE LA PASSION GRAVÉE SUR CUIVRE ENTRE 1507 
ET 1512, PAR ALBRECHT DÜRER, LE MAÎTRE ALLEMAND DE LA RENAISSANCE.
Meder, 3 to 1 .
Panofs y. La vie et l’art d’A. Dürer. 21   223.

Al rec t D rer tait le troisiè e ls d’une fa ille de 1  enfants, son ère D rer, le vieu , ayant quitt  la 
Hon rie our e rasser l’ tat d’orfèvre.
D rer fut initi  au dessin de 15  1  ans dans l’atelier de Wolgemut. Son ère l’autorisa ensuite  acco lir 
en 1490 un voya e d’ tude de 4 ans  travers l’Euro e  Alle a ne, Suisse et Italie. Il revint  Nure er  

our se arier en 1494 et re artit  Venise en 1505.

CETTE SUITE DE LA PASSION COMPOSÉE DE 16 GRAVURES (  115  75 ) FUT GRAVÉE SUR CUIVRE 
ENTRE 1507 ET 1512, PAR DÜRER, AU RETOUR DE SON VOYAGE À VENISE.
C’est  cette oque que le a tre roduisit lusieurs de ses lus elles ravures sur ois et sur cuivre. 
D rer travailla d’ailleurs our l’e ereur Ma i ilien de 1512  1519.

La tradition accuse la fe e de D rer d’avoir d tourn  l’artiste de la einture our se consacrer au  
ravures qui taient eaucou  lus ris es  l’ oque.

CONSIDÉRÉE COMME L’UNE DE SES PLUS BRILLANTES RÉUSSITES, CETTE PASSION GRAVÉE SUR CUIVRE 
RÉVÈLE LES TALENTS DE DÜRER, DANS L’EMPLOI DU BURIN ET DANS L’EFFET DU CLAIR-OBSCUR.
D rer travaillait ale ent en arallèle sur  La Petite Passion  rav e sur ois ais les destinataires 
des 2 suites taient totale ent diff rents. Tandis que les ravures sur ois taient r alis es our le rand 
u lic, les ravures sur cuivre taient destin es au  a ateurs qui, d  au XVIe siècle, les collectionnaient 

co e de r cieuses iniatures.

DANS CETTE SUITE, LES PIÈCES SONT ÉLABORÉES ET TRAVAILLÉES AVEC UNE GRANDE MINUTIE ET 
UNE MULTITUDE DE DÉTAILS SOIGNÉS ET RAFFINÉS TANT AU NIVEAU DES PERSONNAGES ET DE LEURS 
VÊTEMENTS QUE DE L’ARCHITECTURE.



Dimensions réelles des feuillets portant chacune des gravures : 242 x 185 mm.



22

Première édition publiée en France de l’Histoire des Sept Sages de Rome, 
recueil de contes illustré de 24 nes gravures sur bois.

Lyon, vers 1520.

5 LES SEPT SAIGES DE ROMME. L’Histoyre de Pocianus lempereur qui n’avait qu’un seul ls  
qui avait a nom Dyoclecian...
Lyon, Olivier Arnoullet, s.d. [vers 1520].

In-4 ot ique de (40) ff., 24 ravures sur ois dans le te te, ar e su rieure du titre restaur e sans 
anque. Maroquin rou e ans niste, dos  nerfs, dou le let or sur les cou es, dou lures de aroquin 

leu, lar e dentelle dor e sur les dou lures, tranc es dor es sur ar rures. tui. Chambolle-Duru.

240  165 .

PREMIÈRE ÉDITION PUBLIÉE EN FRANCE DE CE RECUEIL DE CONTES D’ORIGINE INDIENNE, PARU D’ABORD 
EN LATIN.

runet, V, 297  audrier, X, 42  Fairfa  Murray, French, n° 507.

Racontant c acun  leur tour une istoire tendant  rouver la er die et la alice des fe es, les Se t 
Sa es de Ro e, au quels l’E ereur Poncianus a con  l’ ducation de son ls Diocl tien, r ussissent 
 sauver la vie du Prince accus  ar l’i ratrice, sa elle- ère, d’avoir voulu attenter  son onneur.

L’ istoire des Sept Sages de Rome rend sa source dans un cycle de contes oudd istes. Elle se trans it 
du sanscrit au vieu  ersan,  l’ara e, au rec, au latin, uis au fran ais. Ce te te fut ale ent traduit en 
italien, en alle and, en rec oderne, en an lais, en reu et en es a nol.

« Première édition française contenant  belles gures dont plusieurs ont été gravées spécialement pour 
cet ouvrage et sont très expressives. Le titre est encadré d’une bordure à quatre pièces avec personnages 
et éléments décoratifs de style Renaissance » (Brun, Le livre français illustré, . 292).

L’ILLUSTRATION PARTICULIÈREMENT RAFFINÉE SE COMPOSE DE 24 BELLES FIGURES GRAVÉES SUR BOIS 
(122  0 ) dont l’une sur le titre. Issues de deu  ains diff rentes, elles ont t  s ciale ent r alis es 

our cet ouvra e dont elles illustrent arfaite ent les diff rents isodes.
Si  de ces ures caract ristiques dans lesquelles les ersonna es sont coiff s de c a eau   lon ues 

lu es ortent une s rie d’initiales  « a, , , , s,  », qui se suivent dans l’ordre du te te. De no reuses 
initiales istori es co lètent l’orne entation.

LES ÉDITIONS FRANÇAISES DE CE TEXTE SONT RARES ET LE PRÉSENT EXEMPLAIRE EST LE SEUL RÉPERTORIÉ 
DE CETTE ÉDITION.
La collection Fairfax-Murray r sente un e e laire d’une dition ale ent i ri e ar Arnoullet, 
avec les es illustrations ais avec une a e de titre diff rente. Il su sisterait 3 ou 4 e e laires de 
cette dition d crite aussi ar Baudrier et dat e vers 1520 ar les i lio ra es.
Notre e e laire roviendrait d’une dition ant rieure, avec des ois lus intacts.

SUPERBE EXEMPLAIRE, GRAND DE MARGES ( auteur  240 ), conserv  dans une ne reliure dou l e 
de Chambolle-Duru.

Provenance  des i liot èques Silvain Brunschwig (vente du 2  ars 1955, n° 545  « Bel exemplaire 
dans une riche reliure ») et Otto Schäfer.
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Cette représentation théâtrale de 1537, appelée « Mystère », 
la plus longue et la plus célèbre dont fasse mention l’histoire de l’ancien théâtre français, 

eut un énorme retentissement dans tout le royaume.

« Précieux exemplaire frappé au dauphin couronné, emblème de François II (1543-1560), 
ls a né d’Henri II et de Catherine de Médicis, dauphin en 154   

en épousant Marie Stuart, reine d’Écosse, il devint roi-dauphin, puis roi de France 
dès le 10 juillet 1559 jusqu’à sa mort prématurée, le 5 décembre 1560, à l’âge de dix-sept ans. 

Provenance des plus importantes, et d’une insigne rareté. » (Expertise de la B.n.F).

GREBAN, Arnoul et Si on. Le premier [Le second] volume des Catholiques œuvres et Actes des 
Apôtres. Avecques plusieurs histoires en icelluy insere  des gestes des Cesars. Et les demonstrances 
des gures de Lapocalipse... avecques les cruaulte  tant de eron que dicelluy Domician. Et ioue 
par personnages à Paris en lhostel de Flandres Lan Mil Cinq cens Xli. ).
Paris, Arnoul et C arles Les An eliers, [1541]. 

2 volu es in-folio de  I  (4) ff. dont une ravure  leine a e r t e au d ut du 2nd volu e, 210 ff. 
( al c iffr s cc ), 1 ravure dans le te te  II  (2) ff., 1 2 ( al c iffr s cl v), (1) f. de arqure Pt. trou 
sans ravit  dans le f. 155. Veau noir, dou le encadre ent de lets ras et ai res et lar es roulette en 
entre-deu   froid, eurons dor s au  an les et dau in couronn  dor  tourn   senestre au centre des 

lats, dos  nerfs orn s de eurs dor es, tranc es dor es. Reliure de l’époque.

30   197 .

PREMIÈRE ÉDITION COLLECTIVE DU « Mystère des Actes des Apôtres » D’ARNOUL GRÉBAN, ŒUVRE 
ESSENTIELLE DU THÉÂTRE POPULAIRE DU XVE SIÈCLE. (Brun, . 201).

« Edition la plus recherchée » (Brunet) CAR LA PREMIÈRE COMPLÈTE ET LA PREMIÈRE À FIXER LE TEXTE 
DÉFINITIF. Elle est n rale ent au ent e de L’Apocalypse, due ro a le ent  un autre auteur, Louis 
Choquet, qui a si n  l’ tre de d dicace au decin Le Coq. « Cette dernière partie ne doit pas être 
séparée des deux autres d’Arnoul Greban  ce endant on la trouve quelquefois s ar ent », cas de cet 
e e laire royal (Brunet, III, 197 ).

POSTÉRITÉ LOINTAINE DU DRAME LITURGIQUE, C’EST AU MILIEU DU XVE SIÈCLE QUE LES REPRÉSENTATIONS 
THÉÂTRALES PRENNENT LE TITRE DE Mystères  CE SONT DES SORTES D’ILLUSTRATIONS POPULAIRES 
RELIGIEUSES DÉCOUPÉES EN SCÈNES, TIRANT LEUR ORIGINE DE LA BIBLE, DES ÉVANGILES ET DES VIES 
DE SAINTS.

LES PREMIÈRES PIÈCES DE THÉÂTRE DU MOYEN-ÂGE SONT LIÉES AUX CÉRÉMONIES DU CULTE  our 
No l, ar e e le, on re r sentait les isodes racont s ar les van iles, l’annonce faite au  er ers, la 
naissance du C rist dans l’ ta le... De e, our P ques, le rocès du C rist, sa ont e au calvaire, sa 

ort, taient re r sent s ar les r tres et les oines. Le s ectacle se d roulait dans l’ lise et en latin.
Peu  eu, les conditions de re r sentation c an ent  on invente le d cor ulti le, qui u ta ose lusieurs 
lieu , arce que la ise en scène est de lus en lus i ortante, on sort de l’ lise, et on joue sur le 
parvis. Les acteurs sont d sor ais des clercs, or anis s en trou es, et,  artir du XIIe siècle, e français 
remplace le latin.
Le te te e du s ectacle volue  de lus en lus, on le des isodes drôles, ou grotesques, au  

isodes tir s des critures  ar e e le, on re r sente l’enfer, donc le dia le et ses co a nons, dans 
une scène o  se lent la eur et le rire  ou ien encore, on donne de lus en lus d’i ortance  
des scènes ure ent u aines  la vie quotidienne des er ers de Bet l e  est a onda ent ise en 
scène... Avec le te s, ces scènes rofanes vont constituer un enre d ni, le t tre co ique, aussi 
a r ci  que le t tre reli ieu . 

6
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PARMI LES DIFFÉRENTS TYPES DE SPECTACLES RELIGIEUX, LE Mystère EST CELUI QUI EXERCE LE PLUS 
D’INFLUENCE AU XVE SIÈCLE. 
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Son su et directe ent e runt   la Bi le, est le lus souvent consacr   la ort du C rist,  sa « Passion ». 
Les auteurs n’ sitent as  re onter usqu’  la naissance du C rist, et e, au del , usqu’  la faute 
d’Ada  et d’Eve, our que l’on se souvienne que la ort du C rist rac ète ce c  ori inel.
L’a leur du su et est telle que LE SPECTACLE DURE ALORS PLUSIEURS JOURS, le te te tant divis  en 
« première journée », « deuxième journée », usqu’  quatre ours. C’est ar illiers que se co tent les 
vers, et les acteurs sont arfois lus de deu  cents  uant au  l ents de d cor, au  ac ineries, au 
travail de ise en scène, au  costu es,  la usique, ils tiennent une lace très i ortante.

LE SUCCÈS DE CES Mystères EST IMMENSE  ien que les intellectuels du XVIe siècle aient eu a r ci  ces 
s ectacles o ulaires et leur aient re roc  de lan er le reli ieu   des l ents totale ent rofanes et 
co iques, le u lic continue, lui,  les ai er usqu’en leine Renaissance. II faut attendre une d cision du 

arle ent de Paris, interdisant les ystères au no  de leur anque de res ect our la reli ion, en 154 , 
our que ce enre de s ectacle dis araisse eu  eu du arvis des lises.

ARNOUL GRÉBAN, NÉ VERS 1420, EST UN DIGNE REPRÉSENTANT DES CLERCS DU MOYEN-ÂGE. Il est 
ac elier en t olo ie, auteur dra atique  il tient les or ues de Notre-Da e de Paris. C’est vers 1450 

qu’il co ose son Mystère, re renant, selon la tradition du Moyen e, une uvre crite quelque trente 
ans au aravant en lui donnant une touc e ersonnelle.
SA VASTE CULTURE RELIGIEUSE ET LITTÉRAIRE NOURRIT LE TEXTE, MAIS LE PLUS REMARQUABLE EST 
SON SENS PROPREMENT DRAMATIQUE  les scènes o  s’e ri ent l’an oisse, l’inqui tude, la douleur sont 
articulière ent soi n es, sans que, our autant, l’ quili re entre isodes s rieu  et isodes urlesques 

soit n li . 

Le s rieu  de tous ces isodes, qui suivent scru uleuse ent le te te de la Bi le, est co ens  ar 
des inter èdes de dia leries, qui onctuent c aque rand o ent  les dia les suivent l’action, la 
co entent, s’en r ouissent ou la redoutent  c’est  c aque fois l’occasion our le u lic di val de 
s’a user avec ces ersonna es qu’il ai e tant. 
C’est donc la vari t  tout autant que la qualit  e de l’ criture et de la co osition de c aque scène qui 
donnent au ystère d’Arnoul Gr an sa lace ar i les uvres t oins de la litt rature du XVe siècle.

R di  entre 1452 et 147 , ce Mystère fut ou  our la re ière fois  Bour es en 1537, et au r ala le 
revu et corri  ar un docteur en t olo ie no  Jean Chaponeau. Cette re r sentation, la lus lon ue 
et la lus c lè re dont fasse ention l’ istoire de l’ancien t tre fran ais, eut un nor e retentisse ent 
dans tout le royau e.

SUPERBE ÉDITION GOTHIQUE À DEUX COLONNES, ILLUSTRÉE D’UN GRAND BOIS de L’Assomption de la 
Vierge, r t   les deu  titres sont orn s de eau  encadre ents  ortiques istori s.

 « PRÉCIEUX EXEMPLAIRE FRAPPÉ AU DAUPHIN COURONNÉ, EMBLÈME DE FRANÇOIS II (1543-1560), ls 
a n  d’Henri II et de Cat erine de M dicis. Dau in en 1547 en ousant Marie Stuart, reine d’ cosse, 
il devint roi-dau in, uis roi de France dès le 10 uillet 1559 usqu’  sa ort r atur e, le 5 d ce re 
1560,  l’ e de di -se t ans. PROVENANCE DES PLUS IMPORTANTES, ET D’UNE INSIGNE RARETÉ » (E ert 
au rès de la B.n.F.). 

« François II, né à Fontainebleau le  janvier , fut pourvu du gouvernement du Languedoc en  
et reçut le titre de dauphin en  et celui de roi-dauphin lorsqu’il devint roi d’Ecosse en épousant Marie 
Stuart, reine d’Ecosse, nièce des Guise, le  avril , à Paris. Il succéda à son père le  juillet  
et fut sacré à Reims le  septembre suivant. Complètement sous la tutelle politique des Guise, hostiles à 
la reine-mère et aux protestants François Il ne régna qu’un an et mourut à Orléans le  décembre  à 
l’âge de dix-sept ans. Avant de monter sur le trône de France, François Il faisait frapper sur ses volumes 
un dauphin. » Olivier-Her al, l. 24 9.

Brunet (Su . 1136) ne cite que 2 e e laires en reliure ancienne, le sien vendu 1250 fr. or en 1 75 
et l’e e laire Soleinne 2450 fr. or ais les i lio ra es ne r ertorient aucun e e laire en reliure 
ar ori e et encore oins en reliure royale de l’ oque.



  - Provenances  Fran ois II, dau in  uis frères r c eurs de Ratis onne (Bavière) avec inscri tion 
anuscrite du XVIIe siècle sur les titres. B. L. François, avec si nature du XVIIIe siècle sur une arde, 

O’Sullivan de Terdeck, avec e -li ris rav  du XIXe siècle.
De la i liot èque litt raire Maxime Denesle.
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Édition originale de l’illustre traduction du Décaméron faite par Le Maçon 
à la demande de la reine de Navarre,

l’un des livres majeurs de la Renaissance française.

7 BOCCACE, Jean. Le Décaméron, nouvellement traduict d’Italien en Francoys par Maistre Anthoine 
le Maçon.
Paris, Estienne Roffet, 1545.

In-folio de ( ) ff., 254 ff. Reli  en lein aroquin rou e  rain lon , ovale feuilla  dor  au centre des 
lats, dos  nerfs orn  du e otif r t  dans les caissons, dou le- let or sur les cou es, lar e roulette 

int rieure dor e, tranc es dor es sur ar rures. Reliure si n e de Mercier.

33   214 .

ÉDITION ORIGINALE DE L’ILLUSTRE TRADUCTION DU DÉCAMÉRON FAITE PAR LE MAÇON À LA DEMANDE 
DE LA REINE DE NAVARRE, MARGUERITE D’ANGOULÊME, QUI FINANÇA L’ÉDITION. 
Brun, . 136  Brunet, I, 1006  Fairfa  Murray, French, 46  Morti er, French, 106.

Mar uerite de Navarre, dont l’Heptaméron est odel  sur l’ uvre de Boccace, d sirait en effet une 
traduction nouvelle du Décaméron. Le traducteur d dica a son uvre  la Reine et l’e e laire contient 
les deu  d dicaces  Mar uerite de Navarre, l’une fran aise en lettres ro anes, et l’autre italienne en 
italiques.

CHEF-D’ŒUVRE DE BOCCACE ET DE LA LITTÉRATURE ITALIENNE, r di  selon toute ro a ilit  entre 1350 
et 1355, le Décaméron CONSTITUE L’ABOUTISSEMENT DE L’ŒUVRE EN PROSE DU POÈTE, DANS LAQUELLE 
LA NOUVELLE DU MOYEN-ÂGE ATTEINT SON PLUS HAUT DEGRÉ DE PERFECTION.

CETTE ÉDITION, LA PLUS BELLE PARUE AU XVIE SIÈCLE, EST ORNÉE DE 10 GRAVURES, « comptant parmi 
les chefs-d’œuvre de la gravure de la Renaissance ».

Ro ert Brun (Le Livre illustré français de la Renaissance) d crit ainsi l’illustration attri u e  tienne 
Delaune  « Suite de  charmantes vignettes  x ) placées dans des cadres genre cuir découpé dont 
certains éléments semblent avoir servi de modèle au relieur de l’atelier dit au trè e’. Les vignettes ont 
été gravées sur métal en relief, ainsi que le prouve l’existence du bloc original de la première journée que 
possédait autrefois Eugène Piot qui a été reproduit dans le ‘Cabinet de l’amateur’.
Ces vignettes librement imitées de celles de l’édition de Giolito à Venise en  comptent parmi les chefs-
d’œuvre de la gravure à cette époque et sont habituellement attribuées à Etienne Delaune, cependant le 
rédacteur du catalogue Harvard fait observer que le plus ancien ouvrage daté de cet artiste n’est que de 

 ».

L’ dition est orn e de no reuses initiales istori es et de 116 initiales  fond cri l  de la lus rande 
eaut , d’une auteur de 5  9 li nes.

MERVEILLEUX EXEMPLAIRE DE L’UN DES LIVRES MAJEURS DE LA RENAISSANCE FRANÇAISE. IL TÉMOIGNE 
DU NIVEAU ARTISTIQUE ATTEINT PAR LA FRANCE À LA VEILLE DES GUERRES DE RELIGION.

De la i liot èque Descamps-Scrive avec e  li ris (Paris, , I, n  ).
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“ Rare and fascinating German Renaissance woodcut book ”.

8 CICERO, Marcus Tullius. Der Teütsch Cicero. [Traduit ar Jo ann von Sc ar en er ].
Au s ur , Heinric  Steiner, 4 ars 1535.

In-folio en ot iques alle andes de (4) ff., 160 ff. al c iffr s CLIX, (2) ff. Restauration avec erte 
de qq. lettres  3 ff., te. tac e  3 ff. Reli  en v lin ivoire ost rieur, dos lisse, tranc es ouc et es.  
Élégant vélin postérieur.

2 0  1  .

« Rare and fascinating German Renaissance woodcut book with a wealth of illustrations many of which 
were cut especially for this work ».
Graesse, II, Trésor de livres rares, 179  Ra ir, La Bibliothèque de l’amateur, 371  Mus er L. 146  

orst roc  165  Olden our , Schäufelein, . 94-96  Rottin er . 7.

Titre en 12 li nes orn  de 4 ravures sur ois dont la rinci ale (15   96 ) re r sente un dialo ue 
entre Cic ron eune et Cic ron .

Seconde des si  ditions que connut ce livre de 1534  1545.

LE TEXTE EST ILLUSTRÉ DE CAPITALES SUR FOND CRIBLÉ, DE BANDEAUX ET DE 128 REMARQUABLES 
GRAVURES SUR BOIS, dont 2 ou 3 r t es.
41 sont de Hans Schäufelein, 22 d’Hans Weidit  et 5  de Jorg Breu. De di ensions vari es (154  96 , 
154  140 ), elles sont d’une uissance de trait re arqua le. Certaines ortent le ono ra e HS 
(Schäufelein)  cet artiste tait l’ lève favori d’Albert Dürer dont il i ita la anière. Ses ravures ont 
une rande r utation. On lui doit nota ent la suite de La Passion, les Aventures de Theverdanck et 
quelques ois du Triomphe de Maximilien.

Outre quelques scènes i liques, L’ILLUSTRATION DE CE LIVRE NOUS LIVRE DE PRÉCIEUX  
RENSEIGNEMENTS SUR LA VIE CIVILE DE L’ÉPOQUE  description des costumes de différentes classes 
sociales, aménagements intérieurs, mobilier, argenterie, étains, orfèvrerie, jeux divers et activités de  
plein air, banquet, visite d’un docteur, prêteur sur gages, outils de l’époque, échoppe de marchands, 
taverne...

Le verso de l’avant-dernier feuillet est occu  ar le ortrait de Johann baron de Schwart enberg, le 
traducteur de la r sente dition, rav  ar Weidit  d’a rès Dürer (Dod son, II, n°56). Le ortrait lui-

e est entour  de 16 lasons ar ori s dont celui d’Henneberg.
Johann Freiherr von Schwar enberg (1463-152 ), e re d’une fa ille de la no lesse sa onne, 
acco a na l’e ereur Ma i ilien dans lusieurs de ses ca a nes ilitaires. Ses uvres litt raires 
furent très a r ci es de Lut er et de ses conte orains et nota ent ses versions alle andes de Cic ron 
dont l’illustration sur renait ar sa ric esse et sa diversit .

BEL EXEMPLAIRE, D’UNE GRANDE QUALITÉ DE TIRAGE, DE L’UN DES PLUS PRÉCIEUX LIVRES ILLUSTRÉS 
ALLEMANDS DE LA RENAISSANCE.
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Dimensions réelles de la reliure : 290 x 200 mm.

N° 8  A ne copy of one of the most precious erman illustrated boo s from the Renaissance.
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Édition originale de l’Entrée de Henri II à Paris en 1549.

Paris, 1549.

9 [ENTRÉE DE HENRI II À PARIS]. C’est l’ordre qui a este tenu a la nouvelle et ioyeuse entrée,  
que treshaut, tresexcellet,  trespuissant Prince, le Roy treschretien Henry deu ieme de ce nom, 
à faicte en sa bonne ville  cité de Paris, capitale de son Royaume, le se ieme iour de Juin .
Paris, Jacques Roffet, s.d. [1549].

In-4 de 41 ff. al c iffr s 3 , 2 lanc es ors te te dont 1 d liante, 9 ravures sur ois dans le te te. 
Maroquin rou e  rain lon , ovale feuilla  dor  au centre des lats, dos  nerfs orn  de eurons dor s, 
dou le- let or sur les cou es, lar e roulette int rieure dor e, tranc es dor es. Capé.

251  177 .

ÉDITION ORIGINALE DE LA RELATION DE LA FÊTE SOMPTUEUSE OFFERTE PAR PARIS EN 1549 À HENRI II.
Fairfa  Murray, French, I, n° 150  Harvard, French, n° 202.

RELATION DE L’ENTRÉE SOLENNELLE À PARIS D’HENRI II EN 1549, deu  ans a rès l’avène ent du roi qui 
succ dait  son ère Fran ois Ier, ort en 1547.
L’OUVRAGE DÉCRIT LA CÉRÉMONIE DE L’ENTRÉE. En arquant la liquidation de la succession de 
François Ier, l’ v ne ent rev tait une i ortance olitique consid ra le.

LA VILLE DE PARIS LUI DONNA UNE SOLENNITÉ PARTICULIÈRE, N’ÉPARGNANT AUCUN EFFORT POUR EN 
SOULIGNER LE CARACTÈRE MAJESTUEUX : LES DÉCORS ET LES ÉDIFICES FURENT DESSINÉS ET CONSTRUITS 
SOUS LA DIRECTION DES PLUS GRANDS ARTISTES, SANS DOUTE JEAN COUSIN, JEAN GOUJON ET PHILIBERT 
DE L’ORME.
La coutu e des entr es solennelles de souverains dans une ville, et rinci ale ent dans une ca itale, 
re onte  la lus aute Antiquit  et s’est oursuivie ratique ent  toutes les oques. Sauf quelques 
e ce tions, ce n’est qu’  artir de 1515, lors de l’entr e de C arles- uint  Bru es, que celles-ci auraient 
donn  lieu  des relations i ri es illustr es (von Arni , Fünf Jahrhunderte Buchillustration, . 91).

CE BEAU ET RARE LIVRE ILLUSTRÉ CONSERVE LE SOUVENIR DES PLUS BELLES DÉCORATIONS 
ARCHITECTURALES DU XVIE SIÈCLE ET DÉCRIT LA MAGNIFICENCE DE CETTE ENTRÉE ROYALE.
Le te te, attri u   Hardouyn Chauveau ar une inscri tion ancienne dans l’e e laire Soleinne, serait 
d , selon V.L. Saulnier (Les Fêtes de la Renaissance, I, . 31-59), au traducteur de Serlio, de Vitruve et 
de l’Hypnerotomachia Poliphili, l’ crivain Jean Martin, assist , our les inscri tions sur les onu ents, 
du oète T o as Se illet.
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LES ONZE PLANCHES GRAVÉES SUR BOIS, HORS ET DANS LE TEXTE, QUI ORNENT L’OUVRAGE, ONT ÉTÉ 
ATTRIBUÉES AUX PLUS GRANDS ARTISTES. PAR LA PERFECTION DE LEUR GRAVURE ET L’ÉLÉGANCE DE LEUR 
DESSIN, EXEMPLES PARFAITS DU STYLE HENRI II DANS SON EXPRESSION PARISIENNE LA PLUS RAFFINÉE, 
ELLES PASSENT POUR L’UN DES CHEFS-D’ŒUVRE DE L’ILLUSTRATION FRANÇAISE DU XVIE SIÈCLE.  
La question reste vide ent ouverte de savoir si ces ravures traduisent les dessins ayant servi  lever 
les onu ents de la r ce tion ou si elles en restituent seule ent l’as ect.

« Au titre, belle marque de Roffet  f. , la Porte Saint-Denis  f. , la Fontaine du Ponceau  f. , l’Arc de 
triomphe de Saint-Jacques  f. , un rhinocéros portant un obélisque  f. , Portique du Chatelet  f. , 
Arc du pont otre-Dame  f. , décoration du Pont otre-Dame  f. , le Capitaine à cheval, gure 
remarquable considérée comme un chef-d’œuvre de la gravure sur bois  entre les ff.  et , Arc de 
triomphe du Palais  f. , Arc triomphal en forme de H  en hors-texte, la tribune des joutes. Cette 
illustration peut être attribuée avec certitude à Jean Goujon, mais la gravure décèle plusieurs mains. » 
(Brun, Le livre français illustré de la Renaissance, . 179).

LA DÉCORATION DE CES PLANCHES COMPORTE À DEUX ENDROITS AU MOINS, AU PONT DE NOTRE-DAME 
ET À LA CONSTRUCTION FLANQUANT LE BEAUTREILLIS, LE MONOGRAMME DE DIANE DE POITIERS  son 
e lè e, le croissant, qui ourrait asser our un otif d coratif, ure  lusieurs autres endroits, 

ais sur ces deu  constructions son c iffre s’ tale co laisa ent  c t , voire  la lace, de celui du 
roi  le te te entionne les ono ra es au H du roi ais reste uet sur ceu  de sa a tresse, e de 
cinquante ans, qui urait dans le cortè e de la reine sous son nouveau titre de duc esse de Valentinois.

L’in uence stylistique de cette illustration soulève diverses interro ations  on re arque l’a arition, 
dans le d cor de l’o lisque au r inoc ros, de i ro ly es français qu’on ne reverra que se t ans lus 
tard dans l’Orus Apollo  on a ale ent voulu voir dans l’orne ent de la cuirasse du ca itaine de la arde 
une des ori ines du otif des reliures dites « à la fanfare » (cf. A. Ho son, Reliures ‘à la fanfare’, 6 et 
Mic on, La Reliure française, . 7 ).

L’o uscule co orte un rivilè e  Roffet et il a aru si ultan ent c e  celui-ci et c e  Jean Dallier. 
douard Ra ir, dans le catalo ue de la Collection Dutuit, 1 99, n° 669, en a d crit 4 tats.

PRÉCIEUX EXEMPLAIRE, PARTICULIÈREMENT GRAND DE MARGES, DE L’UN DES LIVRES DE FÊTES LES PLUS 
BEAUX DU XVIE SIÈCLE.
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Première édition italienne de l’Art de naviguer de Medina.

Précieux exemplaire conservé dans son vélin souple de l’époque.

10 MEDINA, Pedro de. L’arte del avegar, in laqual si contengono lere gole, dechiarationi, secreti, 
& avisi, alla bona navegatione necessarii. Composta per l’Eccel. Dottor M. Pietro da Medina, & 
tradotta de lingua Spagnola in vulgar Italiano, a bene cio, & utilita de ciascadum avigante.
In Venetia, Gioan attista Pedre ano, 1554.

In-4 de (12) ff. dont un lanc, 137 ff., (1) f. l., no reuses annotations anuscrites en ar es, deu  
cac ets d’a artenance sur le titre. Plein v lin sou le de l’ oque, c arnières ancienne ent renforc es 
avec du a ier cartonn . Reliure de l’époque.

207  150 .

PREMIÈRE ÉDITION ITALIENNE ET PREMIER TIRAGE DE CE « LIVRE FORT RARE, ORNÉ DE NOMBREUSES 
FIGURES DANS LE TEXTE » (C adenat, 6056), FONDAMENTAL POUR L’HISTOIRE DE LA NAVIGATION ET DE 
LA CARTOGRAPHIE.
Ada s M-1025  Palau 159679  Sa in 47346  Morti er, Italian, 300  Bor a de Moraes, II, . 549. 
Manque  Leclerc qui ne oss dait que le tira e de 1555.

CONÇU COMME UN MANUEL D’INSTRUCTIONS POUR LES NAVIGATEURS ET EXPLORATEURS DU NOUVEAU 
MONDE « L’Art de naviguer » EST LE PREMIER TRAITÉ DONNANT DES INFORMATIONS FIABLES SUR LA 
NAVIGATION PRÈS DES CÔTES AMÉRICAINES. Il tait as  sur les infor ations donn es ar les navi ateurs 
utilisant la route des Indes.
Pedro de Medina (1493-1576) occu ait le oste de i liot caire our le Duc de M dina. C ar  
de r arer l’ la oration de cartes et de r cis de navi ation ar l’e ereur C arles V, il fut no  
« cos o ra e d’ onneur » en 1549. 

C’est  Valladolid, o  il fut i ri  our la re ière fois, en 1545, que le traducteur, Vincen o Palentino, 
acquit un e e laire  la de ande du li raire V nitien Pedre ano. Ainsi l’ dition italienne est-elle très 
roc e de l’ori inale es a nole.

L’Art de naviguer connut un succès foudroyant et fut très vite traduit en italien, en français et en alle and.

LES BIBLIOGRAPHES SONT UNANIMES À SOULIGNER L’IMPORTANCE DU TRAITÉ ET L’EXTRÊME RARETÉ DE 
TOUTES LES PREMIÈRES ÉDITIONS.

The rst edition is very rare. When complete, and in good condition, it commands one of the highest 
prices for works on navigation. All of Medina’s editions are in fact rare . Bor a de Moraes.

Medina “was with Cortes and may be said to have been the founder of the literature of seamanship. He 
was entrusted by the King with the examination of pilots and sailingmasters for the West Indies, taught 
navigation, and was held in high esteem as a cosmographer” (C urc  9 ).

L’ÉDITION EST ILLUSTRÉE DE NOMBREUX DIAGRAMMES ET FIGURES SUR BOIS r cisant au  navi ateurs la 
navi ation en fonction des vents, en fonction du soleil, en fonction de l’ toile du Nord, en fonction de la lune.
DEUX CARTES ORNENT EN OUTRE L’OUVRAGE.
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« Le f.  est occupé par une curieuse carte dans laquelle gurent les parties du ouveau-Monde connues 
à cette époque » (C adenat).
CETTE CARTE DU NOUVEAU MONDE (f. 33) EST CÉLÈBRE  elle illustre les terres nouvelle ent d couvertes 
en A rique et re r sente avec une certaine e actitude l’ist e de Pana a, les Monta nes du Mississi i, la 
Floride, le Golfe de Saint-Laurent, Cu a, le Me ique, le P rou, le Br sil, l’Euro e de l’Ouest, l’Afrique, ... 
UNE SECONDE CARTE REPRÉSENTE LE MONDE AVEC LES 5 CONTINENTS, ins r e dans la ronde des vents (f. 26).



3

N° 10 - PRÉCIEUX EXEMPLAIRE D’UNE GRANDE PURETÉ CONSERVÉ DANS SA PREMIÈRE RELIURE EN VÉLIN 
SOUPLE DE L’ÉPOQUE.
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« Précieuse collection qui mérite d’être très recherchée par les collectionneurs de voyages ». 
“This is one of the earliest and most important collections of voyages and travels” (Hill).

Venise, 1554-74-56.

11 RAMUSIO, Giovanni Batista. Delle avigationi et Viaggi in molti luoghi corretta, et ampliata, nella 
quale si contengono la descrittione dell’africa, & del paese del Prete Ianni, con varii viaggi, dalla 
Citta di Lisbona, & dal Mar Rosso à Calicut, & in n’all’isole Molucche...
Venetia, Sta eria de Giunti, 1554-74-56.

3 to es en 3 volu es in-folio de  I  (4) ff., 34, 436 . y co ris 5 ravures dans le te te et 6 ravures  
leine a e dans le te te, 3 cartes sur dou le- a e, notes anuscrites  l’encre . 193  II  30 ff., 24  ff. 

(qq. erreurs de a ination), ouillure dans la artie inf rieure des ff. 31  35, qq. ff. runis  III  6 ff., 
34, 455 ff. nu rot s 456 co renant 7 cartes et lans sur dou le- a e, 2 cartes et lans  leine a e, 
1 ravure  leine a e, 39 ravures dans le te te. q. erreurs de nu rotation et qq. annotations  l’encre 
dans les ar es. E e laire lav . Maroquin run, dou le- let dor  encadrant les lats, dos  nerfs orn s 
de eurons dor s, tranc es ouc et es. Reliure du XXe siècle. Etuis.

302  205 .

« PRÉCIEUSE COLLECTION QUI MÉRITE D’ÊTRE TRÈS RECHERCHÉE PAR LES COLLECTIONNEURS DE 
VOYAGES » (Leclerc 4 4, our un e e laire de 1554- 3-65).
Sa in 67731 our le to e I, 67737 our le to e II et 67740 our le to e III  Harrisse 304  C urc  99.

CETTE ŒUVRE PHARE DE LA LITTÉRATURE DE VOYAGE DU XVIE SIÈCLE EST SANS DOUTE LA PLUS 
IMPORTANTE COLLECTION DE VOYAGES ET D’EXPÉDITIONS JAMAIS PUBLIÉE. 
Elle ouvrit une nouvelle ère dans la litt rature de voya e.

“THIS IS ONE OF THE EARLIEST AND MOST IMPORTANT COLLECTIONS OF VOYAGES AND TRAVELS, and may be 
said to have opened a new era in the literary history of voyages and navigation. This work... was the rst 
great systematic collection that had so far appeared” (Hill 141 ).

“Ramusio, who truly earned the sobriquet of the Italian Hakluyt, was preeminent as an editor  he handled 
his material with great skill and produced a collection of unique value.” (Penrose, Travel and Discovery 
in the Renaissance, 1420-1620, . 306)

E e laire co os  de L’ÉDITION ORIGINALE DU TOME 3 et de la seconde dition des to es 1 et 2.

La seconde dition, a le ent au ent e, du to e I, est LA PREMIÈRE ET LA SEULE À PRÉSENTER LES 
3 CARTES SUR DOUBLE-PAGE REPRÉSENTANT L’AFRIQUE ET L’INDE, qui n’avaient as t  i ri es dans 
la re ière dition de 1550, et qui ne seront as r i ri es dans la 3e dition de 1563 car les ois de ces 
3 cartes furent d truits dans l’incendie qui rava ea l’atelier de Giunti en 1557. 

LE PREMIER VOLUME A PRINCIPALEMENT TRAIT À L’AFRIQUE ET À L’ASIE DU SUD, LE SECOND EXPLORE 
L’ASIE CENTRALE ET LA RUSSIE TANDIS QUE L’AUTEUR CONSACRE L’INTÉGRALITÉ DU 3E VOLUME À UNE 
DESCRIPTION DÉTAILLÉE DE L’AMÉRIQUE en int rant des r cits de Peter Martyr, Oviedo, Cortes, Cabe a 
de Vaca, Gu man, lloa, Coronado, Fray Marcos di i a, Xere  et Verra ano. LA DERNIÈRE PARTIE 
COMPORTE LA PREMIÈRE PUBLICATION DES DÉCOUVERTES DE JACQUES CARTIER AU CANADA.

LES 10 SUPERBES CARTES SUR DOUBLE-PAGE ILLUSTRANT CETTE COLLECTION REPRÉSENTENT l’Amérique, la 
ouvelle-Angleterre, le Canada, le Brésil, l’Afrique, le Japon... ET SONT DE LA PLUS GRANDE IMPORTANCE. 
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Elles ont t  attri u es au rand carto ra e italien Giacomo Gastaldi, le tuteur des enfants de Ra usio. 
Burden 34  niversale della parte del mondo nuovamente ritrovata  This is the rst American map to 
include any of the names from the travels of Francisco Vasque  de Coronado, the rst European to travel 
extensively the south-western part of orth America”  
Burden 35  La uova Francia  the rst map devoted to ew England and ew France, the latter name 
being used here for the rst time”  
Bet  4  It is the rst printed map of Africa in a book to show a southbound river, the embere ... [it] also 
shows for the rst time on a printed map of the entire continent, the island of Madagascar”.
L’OUVRAGE EST EN OUTRE ORNÉ D’INITIALES HISTORIÉES ET DE GRAVURES DANS LE TEXTE ET À PLEINE 
PAGE MONTRANT LA FAUNE ET LA FLORE DU NOUVEAU MONDE, AINSI QUE LES COUTUMES DES INDIENS.

Bor a de Moraes (II  69 -99)  “we are indebted to Ramusio for the preservation of accounts of ... GREAT 
IMPORTANCE TO THE HISTORY OF BRAZILIAN NAVIGATION”.

PRÉCIEUX EXEMPLAIRE BIEN COMPLET DE CETTE SUPERBE COLLECTION DE VOYAGES QUI FUT DE TOUT 
TEMPS RECHERCHÉE DES AMATEURS DE VOYAGES.

12

Rare édition originale de l’un des meilleurs traités de géométrie du XVIe siècle, 
nement illustré de 162 gravures sur bois.

BARTOLI, Cosi o. Del modo di misurare le distantie, le super cie, i corpi, le piante, le provincie, 
le prospettiue, & tutte le altre cose terrene, che possono occerrere a gli huomini...
Venetia, Francesco Francesc i Sanese, 1564.

In-4 de (4) ff. y co ris un frontis ice rav  et un ortrait de l’auteur, 141, (3). No reuses ravures 
sur ois  156 ravures dans le te te dont 4  leine a e, 2 lanc es d liantes, 2 ta leau  de calcul sur 
dou le- a e. D c irure r ar e sans anque dans l’une des 2 lanc es d liantes, qq. etites tac es sans 
ravit . De i-v lin, ièce de titre de aroquin vert. Reliure du XVIIIe siècle.

226  165 .

RARE ÉDITION ORIGINALE DE L’UN DES MEILLEURS TRAITÉS DE GÉOMÉTRIE DU XVIE SIÈCLE, DANS 
LEQUEL BARTOLI ABORDE LA MESURE DES DISTANCES ET DES SUPERFICIES.
S it , Rara Arithmetica, 315 (qui ne d crit que la seconde dition de 15 9)  Berlin at. 1701  iely, 
Surveying Instruments, . 190  Morti er 45.

« Prima edi ione col ritratto dell’autore intagliato in legno, non meno che le gure inserite fra il testo » 
(Cico anra, Catalogo ragionato dei libri d’arte e d’antichita, I, 421).

Le r sent trait  e lique co ent esurer de randes distances, auteurs ou su er cies, ar le iais 
de t odes o triques. L’auteur y a orde aussi le ro lè e de la ers ective et de la ro ection 

o trique. Le quatriè e livre est consacr   la construction et  l’e loi du co as et de la oussole, 
tandis que dans le livre V Bartoli traite de la o trie euclidienne. En n, dans le livre VI, l’auteur tudie 
les racines carr es.
Bartoli offre ici un e os  d taill  des t odes de to o ra ie et des instru ents utilis s au XVIe siècle.

Bartoli avait traduit de no reu  ouvra es scienti ques, et il re rend dans son trait  certains l ents 
tudi s ar les auteurs qu’il a traduits  Frisius, Apian, Durer, Alberti, Oronce Finé, Stoef er, Peurbach...
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L’ABONDANTE ILLUSTRATION SE COMPOSE D’UN SUPERBE FRONTISPICE GRAVÉ, D’UN PORTRAIT DE 
L’AUTEUR, ET DE 160 GRAVURES SUR BOIS DONT 4 À PLEINE PAGE ET 2 DÉPLIANTES.

PRÉCIEUX EXEMPLAIRE GRAND DE MARGES DE CE RARE TRAITÉ DE GÉOMÉTRIE FINEMENT ILLUSTRÉ.

Provenance  Theodoro Piressi (e  li ris anuscrit sur le titre).



44

Édition originale de l’une des plus belles « Entrées » de la Renaissance.
Précieux exemplaire, l’un des rares contenant la pièce en vers de 9 feuillets d’Étienne Pasquier.

[ENTRÉE DE CHARLES IX À PARIS]. [RONSARD]. Bref et sommaire recueil de ce qui a esté 
faict, & de l’ordre tenüe à la joyeuse & triumphante Entrée de tres-puissant, tres-magnanime &  
tres-chrestien Prince Charles IX de ce nom Roy de France, en sa bonne ville & cité de Paris... le 
Mardy sixieme iour de Mars. Avec le Couronnement de tres-haute, tres-illustre & tres-excellente 
Princesse Madame Eli abet d’Autriche son espouse, le Dimanche vingtcinquieme...
Paris, Denis du Pr , 1572.

In-4 de 53 ff., (1), 9 ravures  leine a e et une ravure d liante ors te te  10 ff., 26, (2) ff. dont 1 l., 
9, (2) ff. l., 6 ravures  leine a e. E  li ris anuscrit sur le titre. Plein veau run ranit , let  froid 
encadrant les lats, dos  nerfs orn , cou es d cor es, tranc es ouc et es. q. in es restaurations 
d’usa e. Reliure de la n du XVIIe siècle.

235  157 .

ÉDITION ORIGINALE DE L’UNE DES PLUS BELLES ENTRÉES DE LA RENAISSANCE FRANÇAISE CONTENANT 
PLUSIEURS DIZAINES DE PIÈCES DE Ronsard, Antoine de Baïf, Amadis Jamyn, Jean Dorat, Du Faur de 
Pibrac, Pasquier,... EN ÉDITION ORIGINALE.
Morti er, French, 205-206  Ra ir, Dutuit, 676  Picot, Rothschild, 3117  Brunet, II, 1001  Pic on, 4 97  
Fairfa  Murray, French, 152  Brun, Le Livre français illustré de la Renaissance, . 1 1.

UN DES BEAUX LIVRES DE FÊTES FRANÇAIS DU XVIE SIÈCLE RELATANT LE COURONNEMENT DE LA REINE 
ÉLISABETH D’AUTRICHE, ÉPOUSE DE CHARLES IX ET FILLE DE L’EMPEREUR MAXIMILIEN II, qui avait eu 
lieu  l’a aye de Saint-Denis, ainsi que l’entr e des souverains dans la ca itale.

L’ouvra e est d   l’ c evin arisien Simon Bouquet que ses collè ues de l’H tel de Ville avaient c ar  
d’ordonner la f te  celui-ci en avait con  la ise en scène  Ronsard et  Dorat qui en èrent le t è e  
l’ eureuse rencontre de la France et de la Ger anie. Ce sont ces deu  oètes qui rent a el  Germain Pilon 
our les scul tures,  Le Conte our les travau  de c ar enterie, et our les ers ectives et les eintures  

Pierre d’Angers et  icolo dell’Abbate, le c lè re ule du Primatice  Fontaine leau.

L’ÉDITION COMPORTE 16 PLANCHES SUR BOIS À PLEINE PAGE DONT UNE DÉPLIANTE, dues au tailleur et 
graveur en pierres précieuses Olivier Codoré, no  a r , selon Mariette, du valet de c a re et raveur 
en ierres nes du futur Henri IV, surno  Coldoré  cause de l’a ondance de colliers qu’il e i ait.

L’ILLUSTRATION FIGURE LES ARCHITECTURES ÉPHÉMÈRES, ARCS TRIOMPHAUX, BERCEAUX DE LIERRE ET 
DE FEUILLAGE, FONTAINES,... DRESSÉS SUR LE CHEMIN DU CORTÈGE ROYAL. 
Ces c r onies avaient t  retard es endant une di aine d’ann es, C arles IX ne ouvant faire son 
entr e solennelle dans la ca itale que r ce  la r cente conclusion de la ai  de Saint-Ger ain, le 11 ao t 
1570, qui ettait un ter e rovisoire  une d cennie de uerres de reli ion.
La reine tant souffrante, une autre f te fut or anis e en son onneur trois se aines lus tard. Les es 
arc itectures ères furent e loy es mais on les décora de nouvelles gures allégoriques.

« L’entrée du roi est ornée de  gures dont  mesurent  x   la di ième, plus grande  x ) 
représente la perspective de la peinture dressée place du Chatelet. Ces bois offrent des similitudes avec 
ceux de l’Entrée de Henri II. L’Entrée de la reine est ornée de  bois formés chacun de deux parties : 
la partie inférieure est la reproduction exacte de la gure correspondantes de l’entrée du roi  la partie 
supérieure seule a été regravée, avec des sujets différents. La reine ayant fait son entrée  jours après 
celle du roi, on avait dû conserver les mêmes décors et remplacer les allégories et inscriptions par 
d’autres mieux appropriées. Toute cette décoration serait de Codoré... » (Brun).

13
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Le volu e co orte une re arque de re ier tira e  le ot « vouloir » au f.34 v° n’a as t  a out   
la li ne 7.

Brunet entionne « A quelques exemplaires la page ‘Simon Bouquet’ est suivie d’une pièce en vers signée 
E. Pasquier Parisien intitulée ‘Au Roy Congratulation de la paix faicte par sa Majesté entre ses sujets 
l’on ieme jour d’Aoust ’,  feuillets »
NOTRE EXEMPLAIRE EST L’UN DES TRÈS RARES À POSSÉDER CETTE PIÈCE EN VERS DE PASQUIER.
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Hauteur réelle de la reliure : 242 mm.

N° 13 - PRÉCIEUX EXEMPLAIRE GRAND DE MARGES ET NON LAVÉ, CONSERVÉ DANS SA RELIURE DU 
XVIIE SIÈCLE. Les e e laires en reliure ancienne sont rares, la lu art ayant t  reli s  nouveau  
 et lav s ar la e occasion   la n du XIXe siècle.
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Seconde édition originale de la célèbre chronique de Martin de Pologne 
revêtue d’une exceptionnelle reliure de De Thou, 

« l’un des rares spécimens datant des premières années du IIe siècle dont le maroquin de 
couleur citron a reçu une impression aux encres de couleur d’un décor oral à répétition » 

(Rapha l Esmérian. Paris Palais alliera  6 juin 1972).

Anvers, Christophe Plantin, 1574.

MARTINUS. Martini Poloni, archiepiscopi consentini, ac summi Ponti cis Pœnitentiarii, Chronicon 
expeditissimum, ad dem veterum manuscriptorum codicum emendatum & auctum...
Anvers, C risto e Plantin, 1574.

In-  de 452 ., (1) f., (1) f. l. et (16) ff. our les Annotationes. 1 ca ier runi.
Plein aroquin citron orn  d’un d cor  r tition de tales de eur et de cercles i ri s en s ia et 
colori s en rose et vert le, trois lets dor s encadrant les lats, au centre desquels sont ouss es or les 
ar es de Jacques-Auguste de Thou et de sa seconde fe e Gasparde de La Chastre, dos  4 nerfs orn  
du c iffre dor  r t  cinq fois  I.A.G.G. (Jacques Au uste Gas arde) avec en t te un etit taon dor  
( ièce d’ar es de la fa ille de T ou), tranc es dor es. Reliure de l’époque.

167  105 .

« SECONDE ÉDITION ORIGINALE DE CETTE CHRONIQUE  elle a été donnée d’après quatre manuscrits. 
L’éditeur y a fait des additions, et a rempli plusieurs lacunes. L’ouvrage va jusqu’à l’élection du pape 

icolas III  mais on y a ajouté un Appendix de Thomas d’Erford, qui arrive jusqu’à la cinquième année 
du pape Jean XXII ». ((Brunet, III, 1503, qui d crit lon ue ent cette dition).

Martin de Polo ne fut, dans les ann es 1260-1270, nitencier et c a elain du a e Ale andre IV et de 
ses successeurs, Ur ain IV, Cl ent IV, Gr oire X, Innocent V, Adrien V et Jean XXI (d c d  en 1277), 
dernier a e  tre entionn  dans ses c roniques. Le 22 uin 127 , alors qu’il tait  Viter e, le a e 
Nicolas III, le no a arc ev que de Gnie no. Alors qu’il se rendait  son siè e au cours de la e 
ann e, Martinus ourut  Bolo ne, et y fut enterr  dans l’ lise Saint-Do inique.

Sa c ronique latine, le Chronicon ponti cum et imperatorum, tait destin e  l’ensei ne ent. Son 
i ortance r side dans la façon dont la atière est r sent e, ce qui re r sente un ond en avant dans les 

t odes da o iques. Son nie r side dans sa ise en a e  c aque dou le a e couvre cinquante 
ans, avec cinquante li nes ar a e. Les a es de auc e donnent l’ istoire de la a aut , avec une 
li ne ar an, et les a es de droite l’ istoire des e ereurs, toutes les deu  restant stricte ent arallèles. 
C’ tait une a roc e nouvelle et r volutionnaire dans la r sentation, et elle n’a as t  a r ci e de 
tous ses conte orains  eaucou  de anuscrits se contentent de reco ier le te te sans res ecter la 

ise en a e, avec our r sultat une c ronolo ie asse  c aotique. Cette c ronique eut une in uence 
consid ra le, uisqu’on en conna t lus de 400 anuscrits, et son in uence est nette sur lusieurs 
di aines de c roniqueurs ult rieurs. Des traductions en ont t  faites en de no reuses lan ues vul aires 
du Moyen e. Le Chronicon de Martin est la rinci ale source de la l ende de la a esse Jeanne, qui 
n’a t  a out e que dans la dernière dition, ro a le ent a rès sa ort.

ADMIRABLE EXEMPLAIRE RELIÉ SPÉCIALEMENT POUR JACQUES-AUGUSTE DE THOU.

De Jacques-Auguste de Thou (1553-1603), n ociateur inent de l’ dit de Nantes, Cl ent de Ris a 
crit  « Magistrat distingué, écrivain remarquable, historien d’un rare mérite, homme d’Etat d’un bon 

sens exceptionnel et d’une grande portée de jugement, ce qui survit en lui, c’est le bibliophile ». 

14
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Tous ses livres sont des e e laires de c oi  qu’ils soient reli s en aroquin, en arc e in ou en veau. 
Leur d coration a ituelle co rend un si le eu de lets sur les lats et sur le dos  il e iste toutefois 
quelques volu es (dont une trentaine su siste) d cor s  la fanfare et quelques rares s ci ens datant des 
re ières ann es du XVIIe siècle dont le aroquin de couleur citron a reçu une i ression au  encres de 

couleur, d’un d cor oral  r tition.

Tous les volu es de la Bi liot èque de T ou ortent ses ar es et souvent son c iffre. Avant ses deu  
aria es les ar es sont si les et le c iffre I.A.D.T. A rès son aria e avec Marie Bar ançon en 15 7 

il accole les ar es de celle-ci au  siennes et le c iffre devient I.A.M. Marie Bar ançon d c d e, de T ou 
ouse Gasparde de la Chastre en 1601, et les ar es de celle-ci viennent re lacer celles de Marie 

Bar ançon. Le c iffre est aintenant for  des lettres I.A.G. 

EXCEPTIONNEL EXEMPLAIRE a artenant au  « rares spécimens datant des premières années du 
XVIIe siècle dont le maroquin de couleur citron a reçu une impression aux encres de couleur d’un décor 
à répétition de pétales de eurs et de cercles ».
«  Le décor imprimé chimiquement sur le cuir avant reliure, semble s’inspirer des étoffes brochées qui 
recouvraient les premiers livres. ne recherche d’ornementation, riche mais moins coûteuse que les 
décors mosaïqués, fait ici son apparition, mais ne semble pas avoir été poursuivie  Miss Dorothy Miner 
a pu identi er une quin aine de ces volumes à maroquin imprimé  ils portent tous les armes de de Thou 
et de sa seconde femme G. de la Chastre  leur date doit donc se placer entre  et .
Ce même décor de cuir se retrouve sur deux reliures à la Walter’s Art Gallery Baltimore). » (Ra a l 
Es rian. Paris  Palais Gallilera  6 uin 1972, n° 115).

VOLUME AUX PRESTIGIEUSES PROVENANCES 
. Jacques-Auguste de Thou (1553-1617),
. François-Auguste de Thou, celui qui fut d ca it   Lyon avec Cinq-Mars, le 12 se te re 1642.

En 1642, Jacques-Auguste de Thou, le troisiè e des enfants les de l’ istorien, fut su stitu  au  lieu et 
lace de son frère François, et devint c ef des no s et ar es de la fa ille.

En cons quence, la i liot èque atri oniale dut lui arriver en rita e  c’est ce qui eut lieu.
Par son a our des livres et son vaste savoir, Jacques-Au uste, au oins sous le ra ort i lio ilique,  
se ontra  la auteur de son ère.
Il enric it la i liot èque dont il tait devenu l’ eureu  ossesseur d’un rand no re d’ouvra es curieu  
et rares, et l’au enta surtout de la elle collection de son eau- ère Hu ues Picardet.
Tous ces tr sors litt raires devinrent en 1677 la ro ri t  de Jacques-Au uste de T ou, a  de Sa er 
au -Bois et de Souillac. Trois ann es a rès, l’a , ar suite de ertes rouv es dans la fa ille, se vit 
o li  de se d faire de l’inco ara le collection. 
Le c lè re i lio ile Charron de Ménars l’acquit our ainsi dire tout entière. Une artie des anuscrits 
seule ent assèrent  la i liot èque du roi.
En 1706, le r sident M nars revendit la collection t uanienne  l’ v que de Stras our  our la so e de 
40,000 liv. qui la l ua, avec tous ses autres volu es,  son neveu, le rince de Sou ise, dont l’i ense 
i liot èque fut dis ers e en 17 .

C’est  artir de ce o ent que les volu es des de T ou se r andirent dans le onde savant. 

Le r sent volu e orte l’e -li ris ar ori  de la Law society. 

R f rences  Ada s M744  Voet 1642  ves Devau , Six siècles de reliure (Paris, 1977), . 102.
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  - ADMIRABLE EXEMPLAIRE RELIÉ SPÉCIALEMENT POUR JACQUES-AUGUSTE DE THOU.
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« Le ‘Dialogue d’entre le malheustre et le manant’
fait partie des libelles mythiques des guerres de religion ».

Précieux exemplaire conservé dans sa première reliure en vélin souple de l’époque.

[CROMÉ OU CRUCÉ]. Dialogue d’entre le maheustre et le manant. Contenant les raisons de leurs 
debats & questions en ces presens troubles au Royaume de France.
S.l. [Paris], 1594.

In-  de (1) f. l., 123 ff., (1) f. l. V lin sou le, dos lisse avec le titre anuscrit. Reliure de l’époque.

164  104 .

RARE TROISIÈME ÉDITION, AUGMENTÉE ET AMPLEMENT MODIFIÉE PAR RAPPORT À L’ORIGINALE PARUE 
QUELQUES MOIS AUPARAVANT, DE CE CÉLÈBRE LIBELLE RÉDIGÉ PAR UN LIGUEUR. (Ada s, D.3 6).

C’est dans un conte te istorique des lus trou l s qu’est r di  l’ouvra e.
Le siè e de Paris interro u ar les ca a nes de Henri IV contre le Duc de Mayenne avait t  re ris 
en ai 1590. Durant ce locus la Li ue s’ tait e loy e  e citer le atriotis e des asses. L’a roc e 
du Duc de Par e avait contraint Henri IV  s’ loi ner. A rès les e cutions d cid es ar la Li ue, le 
Duc de Mayenne s’e arait de la Bastille, faisait d ca iter quatre des sei e res onsa les des quartiers de 
Paris et cassait leur conseil. Les Etats n rau  taient r unis en avril 1593. La Li ue avait v cu. A rès 
l’a uration, Henri IV entrait  Paris le 22 ars 1594.

La v rita le dition ori inale du c lè re dialo ue fut u li e en 1593. Notre te te date de 1594. En cette 
ann e c arnière l’entr e du Roi  Paris a rendu o li atoire la su ression de assa es d favora les  
Henri IV et n cessaires des additions en sa faveur ou diri es contre la Li ue et contre les Sei e.
Une seconde dition de ce Dialogue, a le ent odi e, voit donc le our au d ut de l’ann e 1594, et 
est r i ri e une nouvelle fois dans la e ann e (notre dition), uis  nouveau en 1595. Elle sera 
ensuite re rise dans la Satyre ménippée.
IMPRIMÉ APRÈS L’ENTRÉE DU ROI DANS PARIS, LE TEXTE DE NOTRE ÉDITION A ÉTÉ ADAPTÉ AU 
RETOURNEMENT DE LA SITUATION POLITIQUE DE LA FRANCE. 

« Dans cette réimpression de , faite peu après l’entrée du roi à Paris, le texte présente des différences 
sensibles. On y a supprimé plusieurs passages défavorables à Henri IV, et on y a fait des additions qui 
sont en sa faveur, ou qui sont dirigées contre la Ligue et contre les Sei e. Voilà pourquoi, sans doute les 
critiques qui n’ont connu de ce dialogue que la seconde rédaction ont pu dire que c’était l’ouvrage d’un 
ligueur, mais d’un ligueur mécontent du duc de Mayenne. Toutefois, ces critiques sont peu d’accord sur 
le véritable auteur, qui serait, selon Cayet, L. Morin, dit Cromé  selon Dartigny, Crucé, l’un des Sei e  
et, selon d’autres, un certain Roland, aussi l’un des Sei e... » (Brunet, II, 670).

« LE ‘DIALOGUE D’ENTRE LE MALHEUSTRE ET LE MANANT’ FAIT PARTIE DES LIBELLES MYTHIQUES DES 
GUERRES DE RELIGION, EN RAISON SURTOUT DU CARACTÈRE EXTRÊME DE SA PENSÉE. On le cite souvent 
pour ses violentes diatribes contre la noblesse devenue indigne de son rang. Cromé, l’auteur maintenant 
bien identi é de ce pamphlet, va si loin dans son réquisitoire contre les tièdes et les corrompus que 
Mayenne, qui n’est pas épargné, s’emporta contre lui et le menaça. Beaucoup de critiques avouèrent 
aussi leur embarras devant un texte écrit par un ligueur et souvent très critique à l’égard de la Ligue. Au 
début de notre siècle, un historien aussi avisé que Hauser se demandait quelle était exactement la cause 
servie par son auteur. » (D. M na er, Le Dialogue dans Histoire et littérature au siècle de Montaigne : 
Mélanges offerts à C.-G. Dubois, 2001, . 97-109). 

L’ouvra e fut oursuivi et d truit ar le duc de Mayenne. 
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Hauser souli ne L’INTÉRÊT DE CET OUVRAGE, TANT DU POINT DE VUE DE LA PHILOSOPHIE POLITIQUE QUI 
Y EST DÉVELOPPÉE QUE DES FAITS RELATÉS  « Le Manant n’est pas seulement un catholique intransigeant, 
c’est un démocrate révolutionnaire, un théoricien du contrat social et un adversaire de l’aristocratie... 
Il y a une vraie valeur historique dans le récit des événements parisiens après le meurtre de Blois. Ce 
texte est riche en détails personnels, en noms propres, en révélations sur les négociations secrètes avec 
Henri IV et sur les intrigues dont les Etats furent le théâtre » (Hauser). 

PRÉCIEUX EXEMPLAIRE CONSERVÉ DANS SA PREMIÈRE RELIURE EN VÉLIN SOUPLE DE L’ÉPOQUE.

Provenance  e  li ris anuscrit et cac et Bar nabitarum s. eligii Paris sur le titre.
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Le voyage illustré de Léry au Brésil.
Précieux exemplaire conservé en vélin de l’époque et complet de sa grande planche dépliante.

enève, 1594.

LÉRY, Jean de. Histoire d’un voyage fait en la terre du Brésil, Autrement dite Amérique. 
Contenant la navigation, et choses remarquables vues sur mer par l’autheur. Le comportement de  
Villegagnon en ce pays-là. Les mœurs & façons de vivre estranges des Sauvages Ameriquains :  
avec un Colloque de leur langage. Ensemble la description de plusieurs Animaux, Arbres, Herbes, 
& autres choses singulieres, & du tout inconnues par deçà […]. Reveue, corrigée et bien augmentée 
en cette troisième Edition, tant de gures, qu’autres choses notables...
S.l. [Genève], our les ritiers d’Eustac e Vi non, 1594.

In-  de (22) ff., 3 2 ., (6) ff.,  lanc es  leine a e et 1 rande lanc e d liante ors te te, 
restauration dans la ar e lanc e du feuillet de titre sans atteinte au te te, ff. l ère ent iqu s. V lin  
recouvre ent, dos lisse avec le titre anuscrit en lon , tranc es ouc et es. Reliure de l’époque.

1 0  105 .

TRÈS INTÉRESSANTE RELATION DU VOYAGE DU BOURGUIGNON JEAN DE LÉRY, L’UN DES PREMIERS 
COLONISATEURS PROTESTANTS AU BRÉSIL.
Sa in 40151  Leclerc 2564  Field, An essay towards an Indian Bibliography, n° 914 our l’ dition de 
15 5  Brunet, III, 1004  C adenat 165 . 

tudiant en t olo ie  Genève, Jean de L ry o it  la su estion de Calvin,  qui son condisci le 
arisien Jean de Ville a non avait de and  de recruter des inistres our le Br sil o  il venait de fonder 

une colonie rotestante  Rio de Janeiro en 1555.

JEAN DE LÉRY ET SES COMPAGNONS QUITTÈRENT GENÈVE LE 10 SEPTEMBRE 1556 et s’e arquèrent  
Hon eur le 19 nove re. L ry s ourna une ann e au Br sil, durant laquelle il s’efforça de n trer au 

ieu  les urs et coutu es des autoc tones, leurs c r onies, leur lan a e, leurs c ansons.

« Ses observations sont du plus grand intérêt pour la faune, la ore et les mœurs brésiliennes. Les 
cérémonies indiennes sont rapportées avec attention et Léry a noté quelques chansons avec leur musique, 
qui, récemment transcrites pour des instruments modernes, constituent les premiers documents musicaux 
brésiliens connus ».
Catalo ue de la collection r silienne Ferreira das Neves. 1976.

Le c a itre XX contient un docu ent lin uistique très curieu  « en langage sauvage et français ».

L’ILLUSTRATION, D’UN INTÉRÊT TOUT PARTICULIER, SE COMPOSE DE 9 PLANCHES GRAVÉES SUR BOIS À 
PLEINE PAGE, DONT UNE DÉPLIANTE.
Ces ures, « très curieuses » (C adenat) re r sentent tant des Indiens, o es ou fe es, que les 
c r onies de ienvenue ou de la entation ortuaire co e de ise  ort des risonniers our un 
anquet canni ale

L’EXEMPLAIRE EST BIEN COMPLET DE LA GRANDE PLANCHE DÉPLIANTE EXTRÊMEMENT RARE, QUI PARAÎT 
ICI POUR LA PREMIÈRE FOIS (240  194 ) et qui re r sente le « Pourtrait du combat entre les sauvages 
Tououpinambaoults & Margaias Ameriquains ».

En effet, les trois ditions ant rieures, u li es entre 157  et 15 5, ne co ortaient as cette ravure ors 
te te fort rec erc e.

16
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LES BIBLIOGRAPHES SONT UNANIMES À SOULIGNER LA RARETÉ DE CETTE ESTAMPE  elle anquait ainsi  
Garraux, et  l’e e laire d crit ar Chadenat (« la planche hors texte ne s’y trouve pas »). Field r cise 
quant  lui que  « the folding plate is lost in most copies ».

« It has a high value as a historical work, being the results of a long experience among the savages of 
South America. In a bibliographical view, it is also not without merit, as it is uncommon, and brings 
a not inconsiderable price when offered for sale. The greater portion of the work is composed of 
observations upon the peculiarities of the Indians » (Field, n° 914).

PRÉCIEUX EXEMPLAIRE PARTICULIÈREMENT GRAND DE MARGES ( auteur  1 0 ) CONSERVÉ DANS SA 
PREMIÈRE RELIURE EN VÉLIN DE L’ÉPOQUE À RECOUVREMENT.
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N° 16 - The illustrated account of Lery’s travel to Brazil in 1556. 
A precious wide-margined copy (height: 180 mm) preserved in its original overlapped vellum 
binding.
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Très rare édition des célèbres Entretiens de Confucius, 
l’« Éducateur de la Chine », illustrée de 12 superbes gravures sur bois.

Hangzhou, s.d. (entre 1589 et 1644).

[CONFUCIUS]. WANG AO. 孔聖家語 (= Entretiens de Confucius).
[Han ou, Xion  Fei Fei Xion , s.d. (entre 15 9 et 1644)].

In-4 de (122) ff., co renant 12 ravures  leine a e. I ri  sur a ier de urier. Sceau  rou es de 
r c dents ro ri taires asiatiques en d ut et n de volu e. q. ff. restaur s sans atteinte au te te, etit 

trou de vers dans la ar e lanc e su rieure d’environ 30 ff. sans atteinte au te te, etite alerie de vers 
sur environ 14 ff., annotations  l’encre rou e dans le te te. 
Conserv  dans sa roc ure verte d’ori ine cousue  la anière c inoise, ièce de titre ost rieure sur le 
re ier lat. Sutures renouvel es. tui oderne de toile leue. Reliure de l’époque.

242  130 . 

PRÉCIEUSE ÉDITION, DE LA PLUS GRANDE RARETÉ, DES CÉLÈBRES « ENTRETIENS DE CONFUCIUS ».
IL S’AGIT INCONTESTABLEMENT DE L’OUVRAGE DE BASE DU CONFUCIANISME, ET DE L’UN DES TEXTES 
QUI A LE PLUS INFLUENCÉ LA PENSÉE CHINOISE ET L’ENSEMBLE DE L’EXTRÊME-ORIENT.

Les Entretiens, aussi connus sous le no  d’Analectes, est UNE COMPILATION DE DISCOURS DE CONFUCIUS 
ET DE SES DISCIPLES AINSI QUE DE DISCUSSIONS ENTRE EUX.

crits durant la riode des Printe s et des Auto nes usqu’  la riode des Royau es co attants  
(de 479 av. J.-C. usqu’en 221 av. J.-C.), LES « ANALECTES » CONTINUENT À AVOIR UNE GRANDE 
INFLUENCE SUR LE MODE DE PENSÉE ET LES VALEURS DES CHINOIS ET LES PEUPLES DE L’ASIE DE L’EST.
Les Analectes furent certaine ent crits ou co il s ar des disci les de Confucius de deu iè e 

n ration, et ter in s durant la riode des Royau es co attants, ien que la date de la re ière 
dition co lète des Analectes ne uisse as tre d ter in e r cis ent.

DEPUIS L’ÉPOQUE DE CONFUCIUS, LES « ANALECTES » ONT PROFONDÉMENT INFLUENCÉ LA PHILOSOPHIE 
ET LES VALEURS MORALES DE LA CHINE ET DES AUTRES PAYS DE L’ASIE DE L’EST.
Pendant rès de deu  ille ans, les Analectes ont t  un cours fonda ental d’ tude our les lettr s 
c inois, car une ersonne n’ tait as consid r e orale ent droite ou clair e si elle n’avait as tudi  
les travau  de Confucius. 
Le c a itre X contient des d tails de la vie quotidienne de Confucius. Ceci a t  re arqu  ar Voltaire 
qui en tira la conclusion que Confucius n’ tait qu’un si le tre u ain. Si on Leys, qui a r ce ent 
traduit les Analectes en français et en an lais notait que ce livre a eut- tre t  le re ier ouvra e dans 
l’ istoire u aine  d crire la vie d’un individu, ersonna e istorique.

LE PRÉSENT OUVRAGE COMPORTE NON SEULEMENT UNE BIOGRAPHIE DÉTAILLÉE DE CONFUCIUS DU 
DÉBUT DE SA CARRIÈRE D’OFFICIER JUSQU’À SA MORT, MAIS ÉGALEMENT UN EXPOSÉ DE SA PENSÉE ET DE 
SES CONSIDÉRATIONS POLITIQUES, AINSI QU’UN COMMENTAIRE DE SES ŒUVRES. 

Confucius (551 - 479 avant J. -C.), en c inois K ng i ou K ngf , est n  dans l’actuelle rovince de 
S andon . Son o t r coce our les livres le conduisit  devenir r ce teur  l’ e de 17 ans, a rès  
une eunesse v cue dans la auvret . Il occu era de autes fonctions, co e celle de inistre de la 
Justice. Il quittera ce oste et d cidera de s’e iler, dans l’es oir de concr tiser son id al de r for e 
olitique dans d’autres tats. A rès sa ort, ses disci les assureront la diffusion et le rayonne ent de son 

ensei ne ent en co ilant ses r ce tes dans un ouvra e intitul  le L ny   Entretiens »). Confucius 
est consid r  co e le re ier « éducateur » de la C ine.
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En tant qu’ ducateur, Confucius a un ro ra e r cis. Il veut faire de ses disci les des o es acco lis, 
utiles  l’ tat et  la soci t . Il ensei ne les si  Classiques : le i in  (« Livre des utations »), le S i in  
(« Livre des odes »), le Shujing (« Livre des docu ents »), le Liji (« M oire des rites »), le uejing (« Livre 
de la usique ») et le Chunqiu (« Annales des rinte s et des auto nes »). 
Ces Classiques, qui ont t  les fonde ents de l’ ducation aristocratique, Confucius les ensei ne  tout le 

onde, que le disci le soit no le ou non. Il veut usti er la culture e istante ar une ens e iloso ique 
et c erc e  d a er le sens de la culture de son te s,  y insuf er une nouvelle vie.

« Sa contribution à l’éducation et le rôle remarquable et durable qu’il a joué dans ce domaine lui assurent 
une place exceptionnelle dans l’histoire nationale et internationale non seulement de l’éducation, mais 
aussi dans celle de la culture. » ( . Huanyin, Confucius et l’éducation).

Wang Ao, (1450-1524), l’auteur de cette io ra ie, eut une carrière de inistre. Il reste n an oins 
rinci ale ent reconnu our son statut d’ rudit dans le do aine des arts et des lettres. 

“Wang Ao, a native of Su hou, as ONE OF THE MOST FAMOUS LITERARY FIGURES OF HIS DAY. He also 
enjoyed a successful career at the court, rising to the position of grand secretary and junior tutor to the 
emperor.” (Metro olitan Museu  of Art, Far ell Poe  Collection).

LES 12 GRAVURES SUR BOIS À PLEINE PAGE REPRÉSENTENT DES ÉVÉNEMENTS DE LA VIE DE CONFUCIUS, 
OSCILLANT ENTRE RÉALITÉ ET MYTHE :
-    Portrait de Confucius.
-    Prière dans la montagne de qi , situ e rès de la ville de f , lieu de naissance de Confucius. Les 

arents de Confucius allèrent rier dans cette onta ne en es rant avoir un ls. En effet, son ère 
avait d  eu neuf lles avec sa re ière ouse et as un seul ls.

-    Le  livre de jade », (un livre e ce tionnel) crac  ar un q l n, une  licorne chinoise donneuse 
d’enfants », faisant allusion au r ve de la ère de Confucius, annonciateur de la naissance de son ls.

-    aissance d’un saint et ain de l’enfant Confucius, sous le re ard d’un rou e de usiciens ouant 
de la te, du lut  et d’autres instru ents.

-    Amusement, Confucius et ses co a nons dis osent des o ets de sacri ce  cette scène fait allusion 
 l’intelli ence r coce de l’enfant Confucius.

-    Offrande d’une carpe, s re ent en r f rence au no  donn  ar le a tre  son ls, suite au cadeau du 
roi d’une car e o   seul oisson  ouvoir re onter les c utes du euve Jaune.

-    Le professeur apprend au jeune Confucius  ouer de la cithare, instru ent très a r ci  des lettr s 
en C ine.

-    Consultation de Lao i, ère du tao s e.
-    Étude de huit œuvres classiques.
-    « Les Annales des Printemps et Automnes », la dernière et la lus c lè re des uvres de Confucius.
-    Avertissement d’un  homme d’or », un tre surnaturel ou i ortel qui rodi ue ses conseils  

Confucius.
-    Réception par Confucius du titre honori que « Sikou », res onsa le de la s curit  et de la ustice, du 

royau e de Lu, ays de sa naissance.
CETTE CHARMANTE ILLUSTRATION, DATANT DE LA DYNASTIE MING, INTRODUIT AVEC FINESSE LA 
BIOGRAPHIE ET LES PENSÉES DU MAÎTRE CHINOIS.

PRÉCIEUX EXEMPLAIRE CONSERVÉ DANS SA BROCHURE D’ORIGINE. 

Nos rec erc es ne nous ont er is de localiser aucun e e laire dans les Institutions u liques 
occidentales. 
Les u lications de la riode Min  (136 -1644) sont très rec erc es des i lio iles et attei nent des 
enc ères consid ra les de nos ours lorsqu’elles viennent  asser sur le arc  u lic.

R f rence  . T eodore de Bary, ed., “The Latest Harvest of Confucian Scholarship”, dans “Sources of 
Chinese Tradition”, vol. I., . 527-551.
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N° 1  – Very rare edition of the Analects of Confucius, illustrated with 12 superb woodcuts.

China, Hangzhou, n.d. (between 1589 and 1644).



5

Première édition française de la plus grande rareté 
du récit de la seconde expédition hollandaise aux Indes orientales 

qui mena à la création, en 1602, de la Compagnie néerlandaise des Indes orientales.

NECK, Jacques Corneille Van. Le Second Livre, Journal ou Comptoir, Contenant le vray discours 
et narration historique, du voiage faict par les huict avires d’Amsterdam, au mois de Mars l’An 

, sous la conduite de l’Admiral Jaques Corneille ecq... [-Appendice, Vocabulaire des mots  
Javans et Malayts].
A sterda , Corneille Nicolas, 1601.

In-folio de (1) f., 21, ( ) ff. our l’Appendice, 27 ures rav es dans le te te dont 22  i- a e. Petite 
restauration dans le coin su rieur du f. 7 et dans la ar e lanc e inf rieure f. 16 sans atteinte au te te, 
qq. ouillures ar inales sans ravit . De i-veau fauve  coins, titre en lon  dor . Reliure vers .

320  230 .

TRÈS RARE PREMIÈRE ÉDITION FRANÇAISE DU RÉCIT DE LA SECONDE EXPÉDITION HOLLANDAISE AUX 
INDES ORIENTALES (1598-1600), QUI PERMIT AUX HOLLANDAIS D’ÉTABLIR LEUR RÉSEAU COMMERCIAL À 
L’ÎLE MAURICE, MADURA, CÉLÈBES, AMBON, TERNATE, BANTAM...
Brunet Su . I, 704  Tiele 7 6  Alden  Landis 611  6   Ada s L1397  Ho e o N14  Land e r, VOC252, 6. 

« Précieuse réunion de ces pièces rarissimes, ornées de très curieuses gures sur cuivre [...] Les deux 
premiers livres sont attribués à Wilhelm Lodewijcks  ou à François de Houtman. » (C adenat, 6097,  
ro os de son e e laire qui r unissait 5 ouvra es dont celui-ci).

L’Appendice reli   la suite contient L’UN DES PREMIERS TÉMOIGNAGES DES LANGUES PARLÉES DANS 
LES CONTRÉES VISITÉES, avec un le ique avanais et un de la « langue Malayte, usée par toutes les Indes 
Orientales et en usage aux Molucques ».

« Ce second Livre est imprimé en entier dans la cinquième partie des ‘Petits Voyages’ de de Bry. Le 
Vocabulaire des mots javans et malais, ainsi que le nombre des gures, sont plus considérables dans ce 
second Livre que dans la cinquième partie des ‘Petits Voyages’ ». 

« Outre le mérite de quelques cartes marines dont est enrichie cette relation, elle est très intéressante 
encore pour le caractère de véracité de son auteur, et par les notions qu’elle procure sur les habitants de 
plusieurs parties de l’Inde, peu de temps après la découverte de ce pays par les Portugais ». (Bouc er de 
la Ric arderie, Bibliothèque universelle des voyages, V, . 10)

Jacques-Corneille eck (1564-163 ) rit les co andes de la otte co os e de uit vaisseau  qui 
quitta le Te el en ars 159 . L’A iral ar ic  tait  ses c t s our le seconder dans cette e dition. 
Au ois de se te re 159 , ils d couvrent et no ent l’Ile Maurice. En nove re de la e ann e, 
les vaisseau  arrivent dans la rade de Banta  o  ils co ercent avec les autoc tones. Une artie de la 

otte a ne ensuite les les Moluques, Madura, Java, C lè es, Mada ascar, les les Banda, A on, l’ le 
de Ternate... ILS ÉTABLISSENT ALORS LE PREMIER COMPTOIR DE LA COMPAGNIE AUX INDES ORIENTALES. 
Les vaisseau  sont de retour  A sterda   l’ t  1600.

CE VOYAGE MÈNERA À LA CRÉATION, EN 1602, DE LA COMPAGNIE NÉERLANDAISE DES INDES ORIENTALES, 
qui sera endant rès de deu  siècles l’un des iliers de la uissance du ca italis e et de l’i rialis e 
n erlandais.

PRÉCIEUX EXEMPLAIRE DE CETTE TRÈS RARE RELATION DE L’EXPÉDITION HOLLANDAISE AUX INDES 
ORIENTALES DANS LES DERNIÈRES ANNÉES DU XVIE SIÈCLE.
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Un témoignage unique sur l’histoire des Incas.

GARCILASO DE LA VEGA. Historia general del Peru trata el descubrimiento del  y como lo 
ganaron los Espanoles. Las guerras civiles que huvo entre Piçarros, y Almagros, sobre la partija de 
la tierra. Castigo y levantamieto de tiranos  y otros sucessos particulares...
En Cordoua, or la Viuda de Andres Barrera, 1617.

In-4 de ( ) ff., 300 ff., (6) ff. Bois rav  re r sentant la Vier e sur le titre. Reli  en veau du XVIIIe siècle 
restaur , dos  nerfs orn  de eurons, ièce de titre de aroquin rou e, tranc es ouc et es.

270  193 .

ÉDITION ORIGINALE DE LA PLUS GRANDE RARETÉ, u li e uit ans a rès et our faire suite  la « Primera 
Parte de los Commentarios reales de los Incas ». (Sa in 9 755  Palau, VII, . 126).

« Ce volume, imprimé huit ans après la ‘Primera parte de los Commentarios reales, que tratan del origen 
de los ncas’ Lisbonne, ), et dans une ville différente, ne se rencontre que très dif cilement réuni au 
premier. Le second ‘Historia del Peru’) est imprimé dans un format plus grand. » (Leclerc, 1741)

« Edition originale, peu commune et qui est très recherchée. La première partie, imprimée à Lisbonne, 
porte à la n la date de . Il y a des exemplaires de la seconde partie avec un titre daté de , et 
un de ces derniers a été vendu  fr. Langlès, quoiqu’il ne s’y trouvât pas le f. contenant l’approbation et 
des errata » (Brunet, II, 14 3)

Le r sent ouvra e, crit ar l’Inca Garcilaso de la Vega, a orde le t è e de la conqu te de Pi arre et des 
activit s de l’Es a ne dans les ann es qui suivirent.
Garcilaso de la Vega (de son vrai no  G me  Su re  de Figueroa) est un c roniqueur a rindien de lan ue 
es a nole, n  en 1539  Cu co, dans la vice-royaut  du P rou, et d c d  le 23 avril 1616  Cordoue en 
Es a ne. Ce tis, ls d’un no le conquistador es a nol, Sebasti n Garcilaso de la Vega y Vargas, et de la 
rincesse inca Isabel Chimpu Ocllo, r side  Cu co, ancienne ca itale de l’e ire inca, usqu’en 1560, date 

de la ort de son ère, ann e durant laquelle il quitte le P rou our s’installer en Es a ne.
C’EST LE PREMIER GRAND ÉCRIVAIN PÉRUVIEN. CE FUT AUSSI LE PREMIER LATINO-AMÉRICAIN À ÉCRIRE 
SUR L’AMÉRIQUE DEPUIS L’EUROPE. 
Il conçoit les Comentarios Reales de los Incas (Commentaires royaux des Incas) en deu  arties  la 
re ière est l’ istoire de ses anc tres aternels, la seconde celle de la conqu te du P rou.

Se astian Garcilaso de la Ve a, son ère, acco a na au P rou en 1535 do  Pedro d’Alvarado, en 
qualit  de ca itaine d’infanterie  « Il se jeta dans le parti des Pi arre, fut fait prisonnier par Almagro, et 
ayant recouvré sa liberté, suivit Gon ale Pi arre dans son expédition des Ama ones, o  il se distingua par 
son courage. Il eut en récompense le premier département d’Indiens à Chuquisaca, nommé Tapaccois. 
Lorsque Almagro le jeune se révolta, Garcilaso passa du côté des royalistes, fut nommé capitaine de 
cavalerie. Il otta ensuite entre le parti royaliste et celui de Gon ale Pi arre, qu’il abandonna en , 
pour passer sous les drapeaux du président la Gasca. Fidèle depuis au parti royaliste, Garcilaso fut 
nommé par l’audience de Lima gouverneur de Cu co et indentant de la justice. 
 Il se t aimer par une administration paternelle, fonda des établissements utiles, notamment un hôpital 

pour les Indiens  épousa une Loya ou princesse du sang des Incas, et mourut à Cu co, en , avec la 
réputation d’un des conquérants du Pérou les moins cruels et les plus habiles ».

CE LIVRE EST UN TÉMOIGNAGE UNIQUE SUR L’HISTOIRE DES INCAS avec une vision oins euro enne que 
les autres ouvra es u li s  cette oque.
Selon Palau  « Fue el primer escritor americano de ra a indigena [...] naturalmente, en virtud de su 
origen todo lo publicado por él desperto en alto grado la curiosidad. Su fama se estendio por todo el 
mundo, y sus obras fueron leidas con avide  ».
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PRÉCIEUX EXEMPLAIRE DE CETTE ÉDITION ORIGINALE RECHERCHÉE, UN TÉMOIGNAGE UNIQUE SUR 
L’HISTOIRE DES INCAS.

First edition of the second part of this important source for the history of the conquest of the 
Inca Empire, written by a native of Cuzco, son of a conquistador and an Inca princess.
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GRAMAYE, Jean-Ba tiste. Africae Illustratae libri decem, in quibus Barbaria, gentesque eius ut 
olim, et nunc describuntur...
Tournai, Adrien uinque, 1622.

2 arties en 1 volu e etit in-4 de (2) ff., 152 ., (3) ff., 194 ., (3) ff. ins r s ar i ces 194 ., (3) ff. 
Reli  en lein v lin de l’ oque, dos lisse avec le titre anuscrit. Reliure de l’époque.

200  150 .

ÉDITION ORIGINALE DE LA PLUS GRANDE RARETÉ D’UN LIVRE ESSENTIEL POUR L’HISTOIRE ET LA 
DESCRIPTION DE L’AFRIQUE. Elle anque  la lu art des i lio ra es.

Jean-Baptiste Gramaye (15 0-
1635), citoyen d’Anvers, tait 
un suite el e. Il fut c ar  en  
1619 ar P ili e III d’une
 ission au Maroc our d fendre les 
int r ts de l’Es a ne et de la a aut . 
Dans son ri le, en assant ar er 
d’Italie en Es a ne, il fut ca tur  ar 
des irates d’Afrique qui le retinrent 
risonnier  Al er, et li r  contre 

rançon le 16 octo re 1619. 
Ce voya e et cette e rience 
lui fournirent la atière de 
cette i ortante descri tion de 
l’Afrique qui fait encore r f rence 
au ourd’ ui. C’est l’Histoire 
de l’Afrique de uis l’antiquit  
usqu’au XVIIe siècle. 
uoique l’ istorique y do ine, 

il y a de très ons d tails our la 
o ra ie.

C’EST L’UNE DES PLUS RARES ET DES 
PLUS IMPORTANTES DESCRIPTIONS 
QUE L’ON AIT DE L’AFRIQUE DU 
NORD AU DÉBUT DU XVIIE SIÈCLE.

« C’est un des ouvrages les plus rares 
de Gramaye. La description d’Alger 
et de Tunis est remarquable, l’auteur 
y ayant fait un séjour de six mois. »  
(Bi l. Hult e iana, III, 19197).

Précieuse description de l’Afrique de la plus grande rareté.

L’exemplaire Phillips.
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PRÉCIEUX ET ADMIRABLE VOLUME, CONSERVÉ DANS SA PREMIÈRE RELIURE EN VÉLIN SOUPLE DE 
L’ÉPOQUE.

Provenance  de la i liot èque Phillips.
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Rare édition originale du premier ouvrage consacré aux eaux d’Aix-les-Bains
conservée dans sa toute première reliure en vélin souple de l’époque.

Lyon, 1623.

CABIAS, Jean-Ba tiste de. Les Merveilles des bains d’Aix en Savoye : Dédiées à Monseigneur le 
Serenissime Prince Thomas de Savoye.
Lyon, Jacques Roussin, 1623.

In-  de 20  ., ( ). Petite tac e dans l’an le su rieur d’un f., ouillure le au titre. V lin sou le de 
l’ oque, titre anuscrit au dos et sur la tranc e su rieure. Reliure de l’époque.

170  103 .

TRÈS RARE ÉDITION ORIGINALE DU PREMIER OUVRAGE CONSACRÉ AUX EAUX D’AIX-LES-BAINS.

ellco e, I, n°1172  rivatsy, 
n°19 9. Manque  Carrère. Bi lot eca 
Osleriana, A catalogue of books 
illustrating the history of medecine 
and science, 2206 (qui ne cite que la 
r i ression de 1 91).

« Volume rare » (Tec ener, Répertoire 
universel de bibliographie, 3939)

Jean-Baptiste de Cabias, decin 
dau inois ori inaire du Lan uedoc, 
donne une descri tion to o ra ique 
d’Ai -les-Bains et traite des ro ri t s 
et de l’e loi de ses eau . 

L’ouvra e est divis  en 31 c a itres  
Description du lieu & des Bains, La 
qualité & propriété de l’air à Aix en 
Savoye, Figure & forme des Bains 
d’Aix, Méthode générale pour prendre 
les Bains, Les remedes nécessaires à 
ceux qui prennent les Bains, Si les Bains 
d’Aix sont profitables aux femmes 
steriles & aux surdite  d’oreille, Si les 
Bains ont quelques propriete  pour 
guerir la gale, lepre, goute, sciatique 
& verole, ...

L’ouvra e est d di  au Prince T o as 
de Savoie.
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BEL EXEMPLAIRE D’UNE GRANDE PURETÉ CONSERVÉ DANS SON VÉLIN SOUPLE DE L’ÉPOQUE.

Aucun e e laire en reliure de l’ oque n’est r ertori  sur le arc  u lic international de uis le 
d ut des relev s il y a 40 ans.
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Très rare édition originale du Berger extravagant de Charles Sorel,
première critique de l’Astrée d’Honoré d’Urfé et des Précieuses.

SOREL, C arles. Le Berger extravagant. Ou parmy des fantaisies amoureuses on void les 
impertinences des Romans & de la Poésie.
Paris, Toussainct du Bray, 1627-162 .

3 volu es in-  de  I (12) ff. dont 1 frontis ice rav , 964 . ( al c if. 961), 2 ravures  leine a e, te. 
d c irure sans anque dans la ar e de la . 641  II  (4) ff., 0 . ( al c if. 90), 1 ravure  leine 
a e  III  ( ) ff., 251 ., (3), 1  ., 1 ravure. Pt. anque an ulaire .3 sans atteinte au te te. Plein v lin 

ivoire  recouvre ent, dos lisses avec le titre et la to aison calli ra i s. Reliure de l’époque.

170  117 .

ÉDITION ORIGINALE RARISSIME DU « Berger extravagant » de CHARLES SOREL (1599-1674), LA PREMIÈRE 
CRITIQUE DE l’Astrée d’Honor  d’Urf  et des Précieuses. Elle est orn e d’un oli frontis ice et de trois 

ravures de Crispin de Passe. (Brunet, V, 457).

On a relev  c e  Sorel la qualit  et la v racit  de ses eintures, le c ar e de certaines scènes c a tres, 
le r alis e de ses o servations. Beaucou  de situations et de caractères se retrouvent c e  Molière, 
soit que le rand co ique ait lu Sorel, soit que, our eois arisiens tous les deu , et o servateurs sans 
indul ence, ils aient eu en co un une e tournure d’es rit. 

« Charles Sorel méditait un anti-roman. Ce sera 
le ‘Berger extravagant’. Dans sa critique du 
roman pastoral, Sorel s’inspire de ‘Don Quichotte’ 
et prépare ‘Le Roman bourgeois’ de Furetière. 
Doué d’imagination et de facilité, de trop de 
connaissances et de trop d’ambition, il a du talent 
et il le sait.
IL EST À COUP SÛR UN DES ÉCRIVAINS DU XVIIE 
SIÈCLE QUI A LE PLUS BÉNÉFICIÉ DES TRAVAUX DE 
LA CRITIQUE CONTEMPORAINE. C’EST SURTOUT LE 
ROMANCIER QUI A ÉTÉ RÉÉVALUÉ ET REMIS À SA 
JUSTE PLACE, UNE DES TOUTES PREMIÈRES DANS 
L’HISTOIRE DU GENRE. (Grégoire Poras).

C’est en 1627, l’ann e o  Balt a ar Baro, le 
secr taire d’Honor  d’Urf  ac ève la u lication 
de L’Astrée que Sorel fait ara tre le Berger 
extravagant.
 Sorel va écrire ce livre à la façon des romans, 

mais pour les combattre a n de redresser les 
esprits » AVEC CE RECUEIL, IL INAUGURE LE 
COURANT DU RÉALISME COMIQUE.

CE ROMAN EST EN FAIT LA PREMIÈRE CRITIQUE DE 
L’Astrée ET DES Précieuses.

« C’est une critique du genre pastoral que le 
succès de ‘l’Astrée’ d’ rfé avait mis en vogue en 
France » (Graesse, Trésor de livres rares, VI, 450).
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« Sorel a repris le thème de la satire littéraire, déjà ébauchée dans ‘Francion’, avec le ‘Berger 
extravagant’  c’est une parodie de toutes les bergeries théâtrales et romanesques qui ont été inspirées de 
‘l’Astrée’ d’Honoré d’ rfé. Exalté par ce genre d’ouvrages, le ls d’un marchand parisien se fait pasteur 
et languit d’amour pour une servante. De là des scènes très drôles, auxquelles se mêlent les plaisanteries 
de ses compagnons qui entrent dans le jeu de ses folles illusions. On sent évidemment l’in uence de ‘Don 
Quichotte’ [...] » (Dictionnaire des Œuvres, VI, 743). 

 Le Berger extravagant eut beaucoup de succès et les éditions se multiplièrent une grande partie du siècle. »

BEL EXEMPLAIRE, PUR ET GRAND DE MARGES, CONSERVÉ DANS SON VÉLIN À RECOUVREMENT DE L’ÉPOQUE. 

TRÈS RARE. Seuls 2 e e laires co lets r ertori s dans les Institutions u liques internationales  
B.n.F. et Cornell niversity.
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L’un des rarissimes exemplaires appartenant au tout premier tirage 
de l’édition originale de l’ uvre majeure de alilée.

23 GALILÉE. Discorsi e Dimostra ioni matematiche, intorno à due nuove scien e.
Leyde, El evier, 163 .

Petit in-4 de (4) ff., 314 . al c iffr es 306 se ter inant ar le ot Finis et 1 f. lanc. Le re ier tira e 
s’ac ève ainsi, avant l’i ression du ot « Tavo » en as  droite de la a e 306 et avant les 2 ff. de ta le 
et le f. d’errata. No reuses ures dans le te te. V lin ost rieur.

193  145 .

L’UN DES QUELQUES RARISSIMES EXEMPLAIRES DE TOUT PREMIER TIRAGE DE L’ÉDITION ORIGINALE DE 
L’OUVRAGE FONDAMENTAL DE GALILÉE, CHEF-D’ŒUVRE DU GRAND PHILOSOPHE.

“‘The mathematical discourses and demonstrations’ is now considered by most scientists as Galileo’s 
greatest work . P.M.M., n°130.

CE CHEF-D’ŒUVRE TÉMOIGNAIT PLEINEMENT DU GÉNIE INVENTIF DE GALILÉE ET ILLUSTRAIT LA 
CONNAISSANCE PARFAITE QU’IL POSSÉDAIT DES SCIENCES MÉCANIQUES. EN ÉTABLISSANT LES LOIS 
DU MOUVEMENT ACCÉLÉRÉ, GALILÉE OUVRAIT LA VOIE DE LA CINÉMATIQUE CLASSIQUE QUE DEVAIT 
CODIFIER NEWTON.
Cette re ière dition fut i ri e  Leyde en raison de l’inca acit  de Galil e  o tenir une licence 
eccl siastique our l’i ression de son ouvra e qu’il sou aitait r aliser  Venise.

L’ouvra e est divis  en 4 dialo ues et 1 a endice.
IL EST ILLUSTRÉ DE 24 FIGURES ET DE 116 DIAGRAMMES DANS LE TEXTE.

LES DEUX PREMIERS TRAITENT DE LA SCIENCE DE L’ÉQUILIBRE DES FORCES ET DE LA RÉSISTANCE DES 
MATÉRIAUX.  sont e ri s our la re ière fois le rinci e de l’action et de la r action. S’y a outent 
des d velo e ents sur la co sion, le continu, le discontinu, l’in ni, le tout acco a n  de no reuses 
d onstrations o triques dans lesquelles le sens des ro ortions r do ine.
LES DEUX DERNIERS DIALOGUES SONT RELATIFS À LA SCIENCE DU MOUVEMENT. Les t orè es relatifs au 

ouve ent unifor ent acc l r  r vèlent la nesse d’es rit et la ers icacit  de Galil e dont certaines 
d onstrations e ri entales de eurent irre laça les en raison de leur vidence re ière et de leur 
ef cacit .
Reste ainsi  a ais c lè re la loi suivant laquelle l’es ace arcouru ar un cor s en c ute li re est 

ro ortionnel au carr  des te s.

LES DERNIERS THÉORÈMES ONT TRAIT À L’ÉTUDE DU MOUVEMENT SUR UN PLAN INCLINÉ, AU MOUVEMENT 
DES PENDULES ET À LA TRAJECTOIRE DES PROJECTILES DANS LE VIDE.

“Mathematicians and physicists of the later seventeenth century, Isaac ewton among them, rightly 
supposed that Galileo had begun a new era in the science of mechanics. It was upon his foundations that 
Huygens, ewton and others were able to erect the frame of the science of dynamics, and to extend its 
range with the concept of universal gravitation) to the heavenly bodies.”
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EXEMPLAIRE MYTHIQUE, L’UN DES RARISSIMES APPARTENANT AU TOUT PREMIER TIRAGE, DONT RICARDI 
N’AVAIT PU DÉCRIRE QU’UN SEUL EXEMPLAIRE, SANS DOUTE LE PRÉSENT EXEMPLAIRE.

CES EXEMPLAIRES DE TOUT PREMIER TIRAGE SE CARACTÉRISENT ar l’a sence, au as de la a e 306, 
du ot « Tavo », l’a sence des 2 feuillets de ta le annonc s ar cette ention, du feuillet d’errata et la 
r sence d’un feuillet lanc qui ac ève le ca ier.

A la r ce tion du re ier e e laire, Galil e avait sans doute aussit t de and   son i ri eur d’a outer 
une ta le des atières d taill e. Le dernier feuillet aurait donc t  ainsi i ri   ce qui e lique le 

ositionne ent diff rent du c iffre de a ination «  », l ère ent d cal   droite dans le re ier 
tira e.

UN MERLE BLANC DE LA BIBLIOPHILIE INTERNATIONALE.
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N° 23 – Very rare copy of the very rst issue of the rst edition of alileo’s Discorsi.

« ‘The mathematical discourses and demonstrations’
is now considered by most scientists as Galileo’s greatest work”. P.M.M., n° 130.
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Le fameux Atlas de Mercator imprimé à Amsterdam en 1623,
orné de 162 gravures, la plupart sur double-page, toutes nement aquarellées à l’époque.

MERCATOR, Gerard. Atlas sive cosmographicae meditationes de fabrica mundi et fabricati gura.
A sterda , Henrici Hondi , 1623.

Grand in-folio de (11) ff. y co ris le titre-frontis ice et la lanc e sur dou le- a e r sentant les 
ortraits de Mercator et de Hondius, 374 ., (1 ) ff., 156 cartes sur dou le- a e. Te te en latin. Des 

rousseurs. Veau run ost rieur, let  froid encadrant les lats, dos  nerfs orn  de eurons dor s.

450  300 .

SUPERBE ATLAS DE MERCATOR IMPRIMÉ À AMSTERDAM EN 1623 COMPOSÉ D’UN TITRE GRAVÉ, D’UNE 
PLANCHE SUR DOUBLE-PAGE REPRÉSENTANT MERCATOR ET HONDIUS À LEUR TABLE DE TRAVAIL, DE 
QUATRE TITRES GRAVÉS ET DE 156 CARTES GRAVÉES, LE TOUT AQUARELLÉ À L’ÉPOQUE.
Brunet, III, 1644  oe an Me 27 A  Sa in 47 2  Graesse, Trésor de livres rares, 494.

Cinquiè e dition de ce c lè re atlas, « PLUS COMPLÈTE QUE LES QUATRE PREMIÈRES » (Brunet).

IL S’AGIT EN OUTRE DU PREMIER VÉRITABLE “ATLAS” - TERME CHOISI PAR GÉRARD MERCATOR LUI-MÊME 
our d si ner un recueil de cartes, et qui ne sera ado t  que lus tard ar l’ense le des o ra es.

« Gérard Mercator - ) s’appliqua surtout à la philosophie et aux mathématiques. Il s’adonna 
aussi à la gravure qu’il apprit dans l’atelier de Gemma Frison. Recommandé en  à Charles Quint par 
le cardinal de Granvelle, il fabriqua pour ce prince deux globes, supérieurs à tout ce qui avait encore été fait 
dans ce genre. Vers , Mercator se xa à Duisbourg et fut nommé cosmographe du duc de Clèves.
MERCATOR A FAIT FAIRE DE GRANDS PROGRÈS À LA GÉOGRAPHIE, QUE LUI ET SON AMI ORTELIUS ONT 
AFFRANCHIE DU JOUG DE PTOLÉMÉE. D’un caractère doux et candide, Mercator retarda la publication 
de ses cartes jusqu’à ce que les derniers exemplaires de celles d’Ortelius, qui avaient paru peu de temps 
auparavant, eussent été vendus : jusqu’aux travaux de Guillaume de L’Isle et de d’Anville, les cartes de 
Mercator et d’Ortelius restèrent les plus exactes.
ON LUI DOIT AUSSI UN PERFECTIONNEMENT NOTABLE DANS LA CONSTRUCTION DES CARTES MARINES. 
Mercator proposa de représenter les parallèles et les méridiens par des lignes droites se coupant à angle 
droit, ce qui ne saurait s’effectuer qu’en employant une plus grande échelle et allongeant les degrés de 
latitude ou parallèles à mesure que l’on se rapproche des pôles... »

MERCATOR, LE PLUS GRAND NOM DE LA CARTOGRAPHIE DU XVIE SIÈCLE, EST MÊME CONSIDÉRÉ COMME 
LE PLUS GRAND CARTOGRAPHE DE TOUS LES TEMPS AVEC PTOLÉMÉE.
Son a i Ortelius d crivait d’ailleurs Mercator co e tant « le Ptolémée contemporain ».
Mercator ourut avant de voir son ouvra e i ri  et c’est son ls Ru old qui se c ar ea de la u lication.

Toutes les cartes sont sur dou le- a e sauf une ( a e 160).
 “Contrary to the maps in Ortelius’s ‘Theatrum orbis terrarium’, Antwerp , Mercator’s maps are 
original. Ortelius did what most of the atlas-makers of our time are engaged in: the reduction and 
generalisation of already existing maps. Mercator, with his sense of scienti c word checked the current 
knowledge of the con guration of the earth’s topography against its fundamental sources and drew new 
maps in his original conception. This method of map-making took more time than it would have by mere 
copying. But he had not the intention to compete with Ortelius’s best-selling atlas”. oe an.

PRÉCIEUX EXEMPLAIRE À GRANDES MARGES, DONT LES 162 GRAVURES ONT ÉTÉ ENTIÈREMENT 
AQUARELLÉES À L’ÉPOQUE.
« n exemplaire avec les cartes coloriées  fr. de Sacy » entionne Brunet, ri  consid ra le our 
l’ oque.
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Édition originale de ce roman éducatif et d’amour courtois à l’usage des jeunes princes
de Desmarets de Saint-Sorlin, coauteur de la Guirlande de Julie et premier défenseur des 

modernes dans la fameuse « Querelle des Anciens et des Modernes ».

Magni que exemplaire imprimé sur grand papier et entièrement réglé,
revêtu d’une rare reliure de l’époque en maroquin vieux rose nement ornée

attribuable à Le Gascon, remarquable relieur du règne de Louis XIII.

DESMARETS DE SAINT-SORLIN, Jean. Rosane histoire tirée de celles des Romains et des 
Perses, Dédiée A Madame la Duchesse d’Esguillon.
Paris, Henry le Gras, avec rivil. du Roy, s.d. [1639].

In-4 de (15) ff. y co ris le titre-frontis ice rav , 541 ., (1). Plein aroquin vieu  rose arisien,  
lats ne ent orn s de quatre encadre ents rectan ulaires de trois lets dor s avec eurons d’an le,  

dos  cinq nerfs so tueuse ent orn  d’un d cor au  etits fers, volutes et ointill s dor s, cou es 
d cor es, tranc es dor es. Reliure parisienne de l’époque attri ua le  Le Gascon, actif de 1620  1653 
(R f  R. Es rian  dou e ta leau  syno tiques sur la reliure au XVIIe siècle  Anne e A).

210  137 .

ÉDITION ORIGINALE DE CE ROMAN D’ÉDUCATION ET D’AMOUR COURTOIS À L’USAGE DES JEUNES 
PRINCES CONÇU PAR DESMARETS DE SAINT-SORLIN ET ACHEVÉ D’IMPRIMER POUR LA PREMIÈRE FOIS LE 
17 SEPTEMBRE 1639. « SEULE LA PREMIÈRE PARTIE DE CE ROMAN FUT PUBLIÉE » (Tc e er ine, II, 19).

« Les jeunes princes… apprendront par les affections vertueuses d’Orode et de Rosane que cette passion 
peut être tellement conduite qu’elle ne fait point de tort ny a la sagesse ny au courage et par des exemples 
contraires ils cognaitraient que les ardeurs déréglées n’apportent que ruine et infamie. J’espère voir dans 
cet ouvrage la vertu si belle et le vice si laid qu’il n’y aura point de Prince a qui l’une ne donne de l’amour 
et l’autre de l’horreur et ce n’est pas une chose de peu de conséquence que de former les mœurs de ceux qui 
doivent être les modèles comme les maistres de tout un peuple...». (Pr face).

Desmarets de Saint-Sorlin (1595-1676), re ier d fenseur des odernes dans la fa euse « Querelle 
des Anciens et des Modernes », coauteur de « La Guirlande de Julie », fut a r ci  de la reine Marie de 
M dicis et devint le favori de Louis XIII.
De solides tudes lui er irent de s’introduire de onne eure dans le onde des lettres, de s’y faire de 
fortes a iti s, co e celle de C a elain. Ce sont ces relations qui inau urèrent la seconde ase de sa 
vie, en lui donnant accès au rès de Ric elieu, en 1626. D’e l e, il devint l’un des inti es du Cardinal, 
qui a r cia et utilisa sa vaste culture. Il co te sur lui our le distraire, en lui faisant co oser, arfois 
avec sa colla oration, des ouvra es litt raires de toute nature. 
Dans le e te s, sa ca acit  litt raire s’af r e et il crit son re ier ouvra e d’i ortance, un ro an 

istorico- astoral, Ariane, qu’il lit avec succès au cercle Conrart (1631), future Acad ie française, et 
qui lui ouvre les ortes du salon de Ra ouillet. Ric elieu, voyant alors le nouveau arti qu’il eut tirer 
de lui, intè re eu  eu Des arets,  d’une trentaine d’ann es,  ses qui es de « ouverne ent 
culturel ».
Dor navant et endant rès de di  ans, usqu’  la ort du cardinal (1642), Des arets a it co e une 
sorte de secr taire d’ tat  la ro a ande ouverne entale, essentielle ent ar le iais de tra dies, 
tra i-co dies, co dies et all ories, qu’il crit,  artir de 1636, sur des su ets arfois ro os s ar 
Ric elieu  Aspasie, Scipion l’Africain, Roxane, Erigone, Les Visionnaires, Miranse. Ses fonctions ne 
l’e c ent as de u lier un deu iè e ro an, Rosane, en 1639, l’ uvre ici r sent e.
« Prosateur inégal mais souvent énergique, Desmarets fut un bel esprit hasardeux qui eut des éclairs 
d’invention et de justesse ». Ainsi le u e erviler, qui note qu’il a r ar  ar « Les Délices de l’esprit » les 
voies  la naissance du c ristianis e litt raire, et cela est un suf sant titre de loire.
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Des arets fut l’un des re iers e res de l’Acad ie française et en devint l’un des lus in uents. 
MAGNIFIQUE EXEMPLAIRE SUR GRAND PAPIER ET ENTIÈREMENT RÉGLÉ, REVÊTU D’UNE SOMPTUEUSE 
RELIURE PARISIENNE DE L’ÉPOQUE DE COULEUR VIEUX ROSE ATTRIBUABLE À LE GASCON, L’UN DES 
PLUS BRILLANTS RELIEURS PARISIENS DU RÈGNE DE LOUIS XIII, ACTIF DE 1620 À 1653, QUI TRAVAILLA 
NOTAMMENT POUR JULIE D’ANGENNES, LA MARQUISE DE RAMBOUILLET, DE THOU ET LES FRÈRES DUPUY. 

Ra a l Es rian le d crit ainsi  « Le Gascon était un artisan de première classe, doté de toutes les 
qualités que l’on peut demander à un relieur : son corps d’ouvrage est d’une grande élégance. Les 
cartons minces et fermes, le maroquin habituellement de couleur vieux rose) est de belle qualité, le grain 
écrasé asse  fortement et très régulièrement. Quant à la dorure, elle est nette. Ses fers sont délicatement 
et nement gravés, sans doute l’œuvre d’un orfèvre travaillant à la Monnaie, comme l’était Philippe 
Danfrie qui gravait les fers de icolas ve sous Henri III. »
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Hauteur réelle de la reliure : 215 mm.

N° 25 - CETTE ÉDITION ORIGINALE, ORNÉE D’UN REMARQUABLE TITRE-FRONTISPICE DESSINÉ PAR Claude 
Vignon ET GRAVÉ PAR A. Bosse, EST FORT RARE  Brunet et Desc a s ne citent aucune ad udication 
au  XVIIIe et XIXe siècles et Tc e er ine entionne un seul e e laire au XXe siècle  « Delt. VII, 
maroquin, grand papier les mots ‘Première Partie’ grattés sur le titre et au dernier feuillet), aux armes 
de la Duchesse d’Aiguillon,   F., vers . »
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Édition originale de la plus grande rareté de cet important ouvrage sur la Terre sainte.

Atabey et Chadenat n’en possédaient que la seconde édition.

ROGER, Eu ène. La Terre saincte  ou Description topographique très particuliere des saincts 
Lieux, & de la Terre de Promission. Avec un Traitté de quator e nations de differente Religion qui 
l’habitent, leurs mœurs, croyance, ceremonies, & police. [...] Le tout enrichi de gures.
Paris, Antoine Bertier, 1646.

In-4 de (1) f. l., (10) ff. r li inaires y co ris une carte re li e, 440 . dont 36 lanc es  leine a e, 
(32) ., (1) f. l. Petite restauration dans la ar e lanc e e t rieure d’un feuillet sans atteinte au te te. 
V lin ivoire  recouvre ent, restes de liens, dos lisse, tranc es ouc et es. Reliure de l’époque.

227  174 .

ÉDITION ORIGINALE DE LA PLUS GRANDE RARETÉ DE CET IMPORTANT OUVRAGE SUR LA TERRE SAINTE.
Blac er 1443  e er, II, 303  Ata ey 1051 ( our la seconde dition). 

“Roger spent ve years in Palestine and, in addition to an accurate description of the country, he gives 
an early and detailed description of fourteen middle-eastern ‘nations’: Dru es and Maronites, as well as 
the Armenian, Georgian and other minorities of the region”. (Ata ey)

C adenat (964), qui ne oss dait que la seconde dition de cet ouvra e esti , r cisait quant  lui  
“Gravures, vues, costumes et carte. – OUVRAGE INTÉRESSANT ET FORT RARE. » 

 Le Père Eugène Roger, récollet, qui demeura dans la terre sainte plusieurs années, & à a areth vingt 
mois, donne dans son ouvrage de la terre sainte, un plan de la ville de a areth, & de l’église bâtie par 
Sainte Helene. Il dit que quoiqu’il ait parcouru plusieurs provinces en Asie, en Afrique, & en Europe, il 
n’avait point vu de terroir comparable à celui de a areth  que dès le mois de Décembre jusques en Avril, 
toutes les collines, les campagnes & les bords des chemins, étoient émaillés d’anemones, de renoncules, 
de narcisses, de cyclamens, d’iris de toutes sortes de couleurs, de lavande, de fétas, d’ambroisie, de 
serpolet, de marjolaine, d’origan, de nepera, & de beaucoup d’autres petites eurs, entremêlées d’arbres 
toujours verds. Il ajoute que l’air y est fort tempéré, & qu’on n’y voyait presque point de malades. » 
(Pièces fugitives pour servir à l’histoire de France, . 91)

« Eugène Roger, récollet et missionnaire du e siècle, nous apprend que sa curiosité lui t passer 
une partie de sa jeunesse à visiter les provinces de l’Europe, plusieurs lieux de l’Afrique, l’Egypte, les 
Arabies, la Syrie, une portion de la Grèce, toutes les iles de la Méditerranée... o  il fut toujours aussi 
dèle que curieux à remarquer ce qu’il y a de plus considérable. Toutefois il ne voulut décrire que la terre 

sainte. IL PARTIT DE CE PAYS EN 1634, APRÈS Y AVOIR PASSÉ CINQ ANS. [...] SON OUVRAGE EST DIVISÉ EN 
DEUX LIVRES : LE PREMIER DÉCRIT LE PAYS ; LE SECOND CONTIENT LES DÉTAILS SUR LES PEUPLES QUE 
L’AUTEUR Y A VUS. Roger est bon observateur. AYANT LONGTEMPS VÉCU DANS LES CONTRÉES DONT IL 
PARLE, LES RENSEIGNEMENTS QU’IL DONNE SONT EXACTS. Il avait été lié avec l’émir Fakhr-eddin, et il 
raconte sur cet émir beaucoup de particularités curieuses. Il donne aussi l’histoire de aga-Christ, qui 
vint en France et mourut à Ruel en . Il avait connu cet Ethiopien, qui se faisait passer pour un des 
ls du roi d’Abyssinie. LES FIGURES DU LIVRE DE ROGER SONT TRÈS BIEN DESSINÉES ; ON LES ATTRIBUE 

À MELLAN ». (Mic aud, Biographie universelle, . 314)

L’ILLUSTRATION, SUPERBE, SE COMPOSE DE 36 GRAVURES SUR CUIVRE À PLEINE PAGE REPRÉSENTANT DES 
PLANS, VUES, OU COSTUMES, AINSI QUE D’UNE TRÈS BELLE CARTE REPLIÉE FIGURANT LA TERRE SAINTE.
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SUPERBE EXEMPLAIRE, TRÈS PUR, CONSERVÉ DANS SA PREMIÈRE RELIURE EN VÉLIN IVOIRE À 
RECOUVREMENT, BIEN COMPLET DE LA CARTE DE LA TERRE SAINTE QUI MANQUE SOUVENT.
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N° 26 – Very rare rst edition of this important wor  about the Holy Land.

It is illustrated with 36 full-page copper plates depicting costumes, plans, views, 
as well as a very ne folding map of the Holy Land.



0

La grande histoire des uerres de religion.
Précieux exemplaire aux armes de la Grande Mademoiselle.

DAVILA, Henri-Cat erin. Histoire des guerres civiles de France. Contenant tout ce qui s’est passé 
de plus mémorable, sous le Regne de quatre Rois, François II. Charles IX. Henry III & Henry IV...
Paris, P. Rocolet, 1657.

2 in-folio de  I  (2) ff. l., (2) ff. y co ris 1 ortrait de l’auteur et 1 frontis ice rav , (14) ff., 654 ., 
(1) f. de rivilè e, (2) ff. l.  II  (2) ff.  l., (1) f., . 655  12 1, 51 . de ta le, (2) ff. l. Lon ue note 

anuscrite concernant Davila sur la arde du 1er volu e. Maroquin rou e, d cor  la Duseuil sur les lats 
avec eurs-de-lys au  an les, randes ar es fra es or au centre, dos  nerfs orn  de eurs-de-lys dans 
les caissons, cou es d cor es, roulette int rieure dor e, tranc es dor es. Reliure de l’époque.

365  24  .

TROISIÈME ÉDITION, CORRIGÉE ET AUGMENTÉE, DE LA TRADUCTION FRANÇAISE DE l’Histoire des Guerres 
civiles de France DE DAVILA « qui eut un grand retentissement et fut plusieurs fois imprimée et traduite 
en Italien, français, espagnol et latin ».

CETTE ÉDITION FRANÇAISE, RARE, EST RESTÉE INCONNUE DE BRUNET ET DESCHAMPS. 
L’ dition fut i ri e  etit no re ar P. Rocolet, i ri eur et li raire de Louis XIII et Louis XIV.

Davila (Henri-Cat erin), naquit le 30 octo re 1576 au Sacco, villa e dans le territoire de Padoue. Il s’est 
rendu c lè re dans les lettres ar son Histoire des guerres civiles de France. Très au fait des uerres de 
reli ion, il dit lui- e, au 9è livre de son Histoire, « qu’il était présent, en , à l’ouverture des états 
de Blois, et si près du roi, qu’il entendit très distinctement tout son discours. » L’ann e suivante la reine, 
Cat erine de M dicis, sa rotectrice, ourut dès le ois de anvier, et Henri III fut assassin  au ois 
d’ao t. Mal r  l’a uration de Henri IV, la uerre civile durait encore. 
« Il n’y a qu’une opinion sur le mérite de Davila. Son style, exempt des vices qui régnaient de son temps, 
sans être aussi pur que celui de Guichardin, est plus serré, plus concis et brille en même temps par une 
admirable facilité. Sa manière de narrer, de disposer les évènements, de les enchaîner l’un à l’autre, 
d’introduire ses personnages, de les faire agir et parler, de décrire les lieux, les villes, les champs de 
bataille, les faits d’armes, les assemblées, les conseils, la conduite des négociations, n’est pas moins 
louable que son style. Il paraît en n avoir pris des soins extrêmes pour connaître la vérité, l’avoir puisée 
dans de bonnes sources, et l’avoir dite en général avec franchise. Mais cette franchise n’a pu manquer 
d’être quelquefois altérée par sa position et ses relations particulières par les préjugés de son pays et 
de son siècle. n italien de ce temps-là ne pouvait tenir la balance égale entre les catholiques et les 
protestants  un homme qui devait la fortune de sa sœur, de son frère et le commencement de la sienne à 
Catherine de Médicis, à qui son prénom même rappelait qu’il lui avait été pour ainsi dire consacré dès 
sa naissance, ne pouvait être un juge impartial de cette reine. » (Mic aud).

SUPERBES VOLUMES ORNÉS D’UNE PLANCHE ALLÉGORIQUE, D’UN PORTRAIT DE L’AUTEUR, DE VIGNETTES 
ET INITIALES, LE TOUT REMARQUABLEMENT GRAVÉ SUR CUIVRE ar Grégoire Huret.

PRÉCIEUX EXEMPLAIRE EN MAROQUIN DE L’ÉPOQUE AUX ARMES DE LA DUCHESSE DE MONTPENSIER, 
ANNE-MARIE-LOUISE D’ORLÉANS (1627-1696), DITE LA « GRANDE DEMOISELLE », FILLE DE GASTON 
D’ORLÉANS ET COUSINE DE LOUIS XIV. ELLE ÉTAIT L’HÉRITIÈRE LA PLUS RICHE DE TOUTE L’EUROPE.

« LES LIVRES DE LA DUCHESSE DE MONTPENSIER PASSENT RAREMENT DANS LES VENTES PUBLIQUES ET 
NOUS N’EN CONNAISSONS QUE QUELQUES-UNS CHEZ LES AMATEURS ... » (E. uentin-Bauc art).

Provenance  Il orte sur les titres et  la . 61 du to e re ier le cac et des Orl ans. Bi liot èques 
Rad iwill (1 66, n° 1507), Mortimer L. Schiff (II, 193 , n° 746), Sir Abdy (1975, n° 79).
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Hauteur réelle des reliures : 378 mm.

SUPERBE EXEMPLAIRE DONT LA RELIURE, D’UNE COULEUR ET D’UNE ÉLÉGANCE RAFFINÉES, PEUT ÊTRE 
ATTRIBUÉE À L’ATELIER DE PIERRE ROCOLET, ÉDITEUR DE L’OUVRAGE.
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Édition originale de l’une des meilleures histoires anciennes de la Chine, 
le « seul ouvrage où l’on ait puisé des renseignements sur les temps antérieurs à l’ère chrétienne ».

MARTINI, Martino. Sinicae Historiae.
Munic , Lucas Strau  our Jo ann a ner, 165 .

Petit in-4 de (12) ., 362 ., (1) f. l., (9) ff. d’inde , 3 ravures sur ois dans le te te. Dernier feuillet 
lanc couvert d’annotations anuscrites, cac et d’a artenance au verso du titre, qq. ff. runis. Reli  en 

v lin  recouvre ent, reste de lanières, dos lisse avec une ièce de titre en t te et des cotes de i liot èque 
en queue, tranc es ouc et es leues. tui. Reliure de l’époque.

190  151 .

RARE ÉDITION ORIGINALE DE L’UNE DES MEILLEURES HISTOIRES ANCIENNES DE LA CHINE.
Cordier 5 0  Streit, V, 2271  De Bac er-S. V, 650, 10, So ervo el, V, 650 10.

Le r sent ouvra e est i ortant dans l‘ istoire des tudes sinolo iques.

« Très bonne histoire des Missions des Jésuites en Chine » C adenat, 369.

Martino Martini (1614-1661) est un suite, issionnaire, sinolo ue et o ra e italien qui fut d si n  
our les issions de la C ine, o  il assa lusieurs ann es  tudier la lan ue et les urs des a itants.

Il oua un r le i ortant au rès de 
l’E ereur Min  et devint su rieur 
de la ission de Han -Tc eou. En 
1654, il fut envoy  au Portu al o  il 
recruta 17 eunes issionnaires our 
les e ener en C ine, ais il en erdit 
rès de la oiti  endant la travers e. 

Divis e en deu  arties, cette « première 
décade », seule arue, traite de 
L’HISTOIRE DE LA CHINE JUSQU’À L’AN 
6 AV. J.- C. Martini avait l’intention de 
la co l ter, ais eu a rès son retour 
en C ine en 165 , il to a alade et 

ourut 3 ans lus tard  Han -Tc eou. 
LA PLUPART DES INFORMATIONS 
CONTENUES DANS SON OUVRAGE 
PROVIENNENT DE SOURCES CHINOISES 
ET LE LIVRE DU PÈRE MARTINI 
DEMEURA POUR PLUS D’UN SIÈCLE LA 
SEULE HISTOIRE SÉRIEUSE DE LA CHINE 
ANCIENNE ÉCRITE PAR UN EUROPÉEN. 

« CETTE EXCELLENTE HISTOIRE, 
tirée des auteurs originaux, A ÉTÉ, 
JUSQU’AU P. MAILHAC, À PEU PRÈS 
LE SEUL OUVRAGE OÙ L’ON AIT PUISÉ 
DES RENSEIGNEMENTS SUR LES TEMPS 
ANTÉRIEURS À L’ÈRE CHRÉTIENNE. » 
(Nouvelle io ra ie n rale).
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“Of the great chronological work which Martini has planned and which was to comprise the whole 
Chinese history from the earliest age, only the rst part appeared.  (Cat olic encyclo edia).

PRÉCIEUX VOLUME CONSERVÉ TEL QUE PARU, DANS SA PREMIÈRE RELIURE EN VÉLIN À RECOUVREMENT 
DE L’ÉPOQUE, ien co let du feuillet lanc 4. Très rare dans cette condition.

Deu  inscri tions anuscrites sur le titre  Collegii ovodo Societatis Jesu  et Benedicti Cetto .
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Édition originale du premier roman de Madame de la Fayette, 
précurseur de La Princesse de Clèves.

L’exemplaire du Comte Roger du Nord et de Backer, cité par Tchemerzine.

29 LA FAYETTE, Mada e de. La Princesse de Monpensier.
Paris, C arles de Sercy, 1662.

In-  de (4) ff., 142 ., (1) f. l. Reli  en lein aroquin citron, c iffre couronn  r t  au  an les et au 
dos, dou le let dor  sur les cou es, roulette int rieure dor e, tranc es dor es sur ar rures. Traut -
Bau onnet.

143  6 .

ÉDITION ORIGINALE DE CE PREMIER ROMAN DE MADAME DE LA FAYETTE, QUI FUT PUBLIÉ SOUS LE NOM 
DE SEGRAIS et « se vendit fort bien ».
Tc e er ine, III, 31  Brunet, III, 742  Le Petit, . 346.

Marie-Madeleine Pioc e de la Ver ne reçut une ducation soi n e,  la fois litt raire et ondaine. Elle 
fut, en effet, l’ lève du ra airien M na e et fr quenta de onne eure les salons, en articulier l’ tel 
de Ra ouillet.
Elle acco a na son ari le co te de la Fayette dans ses terres d’Auver ne de 1655  1659, uis revint 
d nitive ent  Paris our se consacrer au  relations ondaines et  la litt rature.

PRÉCURSEUR DE La Princesse de Clèves, LE PREMIER DE NOS GRANDS ROMANS MODERNES, La Princesse 
de Monpensier EST UN ROMAN À CLEFS.
Dans l’avis qui la r c dait, l’auteur e citait en effet la curiosit  du lecteur en l’avertissant que toute 
resse lance avec des ersonna es vivants n’ tait que le fait du asard et qu’il ne s’a issait que 
« d’aventures inventées à plaisir ».
Tous reconnurent  l’ oque dans le ersonna e de la princesse de Monpensier Mada e elle- e, 
Henriette d’Angleterre, dont Mada e de la Fayette avait t  la rande con dente et  laquelle cette 
istoire ouvait servir de discret divertisse ent.

Le rand talent de l’ crivain a ara t d  dans ce r cit ad ira le ent conduit, lac  sous le rè ne de 
C arles IX, sur les conseils de M na e. L’at os ère ori inale du ro an de Mada e de la Fayette, sa 
conce tion très ersonnelle des ra orts sociau  et de l’a our s’i osent très forte ent au lecteur et 
e cellent  traduire les rava es de l’a our dans l’e istence d’une fe e et le dan er qu’il constitue 

e our son on eur.
« Elle ne put résister à la douleur d’avoir perdu l’estime de son mari, le cœur de son amant et le plus 
parfait ami qui fut jamais ».

PRÉCIEUX EXEMPLAIRE RELIÉ EN MAROQUIN CITRON PAR TRAUTZ-BAUZONNET POUR LE COMTE ROGER 
DU NORD, CITÉ PAR TCHEMERZINE  « Backer, m. cit., chiffre couronné aux angles et au dos, dent. int., tr. 
dorées Tr. Bau .),   chiffre du comte Roger du ord)). »

Provenance  comte Roger du ord (c iffre couronn ), Hector de Backer (e  li ris), Francis Kettaneh  
(e  li ris).



5

First edition of Madame de La Fayette’s rst novel, La Princesse de Monpensier, announcing 
La Princesse de Clèves.
This copy belonged to the Count Roger du Nord and to de Backer, and is mentioned by 
Tchemerzine.
A precious copy bound in citron morocco by Trautz-Bauzonnet.
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« Les pièces qui composent cette remarquable édition 
présentent de nombreuses différences avec les éditions originales ».

CORNEILLE, Pierre. Le Théâtre de P. Corneille, revu et corrigé par l’autheur.
I ri   Rouen, Et se vend  Paris, T o as Jolly, 1664.

2 volu es in-folio de  I  1 ortrait de Corneille  leine a e, 1 frontis ice rav   leine a e, (1) f.  
de titre en rou e et noir, l  ., 63  . contenant 12 ièces, de Mélite  Polyeucte, (1) f. l., qq. ff. 
intervertis sans anque  II  (1) f. de titre en rou e et noir, l  ., 672 . contenant 12 ièces  Pompée,  
le Menteur, la Suite du Menteur, Rodogune, Théodore, etc., usqu’  la Toison d’or (r unie our la 
re ière fois dans cette dition au T tre de Corneille), vii ., et (1) f. l. Saut dans la nu rotation 

.155, 160, 379, 3 3 sans anque. Plein aroquin rou e, encadre ent de lets dor s  la Duseuil sur  
les lats, etites eurs-de-lys au  an les, dos  nerfs ric e ent orn s, dou le let or sur les cou es, 
roulette int rieure dor e, tranc es dor es. Reliure de l’ oque attri u e  « l’Atelier des Caumartin » 
(Raphaël Esmerian, Deu iè e artie, N° 41  43).

352  235 .

IMPORTANTE ÉDITION COLLECTIVE DE 1664, EN PARTIE ORIGINALE, DES ŒUVRES DE PIERRE CORNEILLE, 
u li e de son vivant, DONT LE TEXTE FUT ENTIÈREMENT REVU PAR CORNEILLE.

Tc e er ine, II, . 606  Picot, Bibliographie cornélienne, n° 10 .

« Cette édition mérite d’être recherchée parce que l’auteur l’a revue avec soin et que les pièces qui la 
composent présentent de nombreuses différences avec les éditions originales ». (Brunet II, 279). 

Corneille (1606-16 4) voulut introduire un systè e ort o ra ique nouveau, our faciliter au  tran ers 
la rononciation de notre lan ue. L’avis Au Lecteur, qui r cède le re ier volu e, est consacr  tout entier 
 l’e osition de son systè e et t oi ne du soin avec lequel le oète arr tait lui- e la co osition 

de ses volu es.

« Cette édition est remarquable par l’orthographe que Corneille y a modi ée pour faciliter la prononciation 
aux étrangers. » (Tc e er ine).

Tout en osant ces r ce tes, Corneille ne ut o tenir des ty o ra es qu’ils les suivissent e acte ent. 
Dans tout le cours de cette dition, co e dans celles de 1664, in-  et de 166 , l’i et le j, l’u et le v sont 
encore souvent confondus. Les accents n’y sont as arqu s non lus d’a rès les indications de l’auteur  
Corneille le reconna t lui- e dans l’avis Au Lecteur du recueil de 16 2. 

LE PORTRAIT REPRÉSENTE CORNEILLE EN COSTUME DES PREMIÈRES ANNÉES DU RÈGNE DE LOUIS XIV, 
avec la erruque, la calotte et le ra at. Les no s du dessinateur et du raveur sont inscrits au as de la 

ure  A. Paillet, 1663  Guillelmus Vallet, sculpsit.
LE FRONTISPICE REPRÉSENTE LE BUSTE DE CORNEILLE lac  sur un i destal et couronn  de lauriers 

ar deu  randes ures dra es  au-dessus du uste est une reno e qui souf e dans une tro ette 
sur laquelle on lit le ot Tragedie  une autre tro ette, qu’elle tient de la ain auc e, orte le ot 
Comedie  un cartouc e, lac  sur la clef de vo te d’une arcade, contient  le Theatre de P. Corneille.
L’ dition fut ter in e lusieurs ois avant l’ac ève ent du ortrait et du frontis ice et les 2 feuillets 

r li inaires ne furent i ri s qu’au dernier o ent. 

PRÉCIEUX ET ADMIRABLE EXEMPLAIRE CONSERVÉ DANS SES SUPERBES ET RARISSIMES RELIURES EN 
MAROQUIN ORNÉ DE PETITES FLEURS-DE-LYS DE L’ÉPOQUE ISSUES DE L’ATELIER DES « CAUMARTIN ».

Brunet cite deu  e e laires reli s en aroquin rou e  Bertin, 141 F Or en 1 25 et Giraud 330 F Or en 
1 55, enc ères a solu ent consid ra les.

30
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Superbe reliure en maroquin rouge de l’époque ornée d’une petite eur-de-lys dorée  
aux angles de chacun des plats.



L’un des plus beaux exemplaires de la bibliophilie européenne du XVIIe siècle,
le Tite-Live d’ « Hélie du Fresnoy », le bibliophile du Siècle de Louis XIV

redécouvert par Raphaël Esmérian.

TITE LIVE. Historiarum quod extat, Cum perpetuis Gronovii et Variorum notis.
A sterda , A ud Ludovicu   Daniele  El evirios, 1664-1665.

3 volu es in- . Plein aroquin rou e, encadre ent de lets dor s droits et cour es avec eurons dor s  
etits fers, c iffre et ar es sur les lats, c iffre r t  quatre fois sur les dos orn s de e, roulette sur 

les cou es et  l’int rieur, tranc es dor es. Reliure parisienne de l’époque.

1 6  115 .

PRÉCIEUSE ÉDITION DES HISTOIRES DE TITE-LIVE POUR LA COLLECTION VARIORUM QUI SERA RÉIMPRIMÉE 
EN 1678 ET 1679.
Au lende ain de la ataille d’Actiu , qui ra ena la ai  et la concorde dans l’E ire ro ain tour ent  

ar un siècle de uerres civiles, Tite-Live (59  av. J. C. - 17 a r. J. C.) se ro osa de narrer l’ istoire de 
Ro e dans une uvre qui, ar l’a leur du dessein, l’ l vation de l’ins iration et la no lesse de la for e 
uisse tre di ne de la randeur du su et.

Son style ar onieu  et li re sait fuir sans effort toute onotonie en s’ada tant au  situations les lus 
diverses  tant t vif et dra atique, tant t solennel, vocateur et quasi scul tural, tant t encore a ondant, 
color  et ittoresque. L’ uvre de Tite-Live fut vrai ent di ne de la randeur de Ro e.

REMARQUABLES ET CÉLÈBRES VOLUMES RELIÉS À L’ÉPOQUE AUX ARMES EU AU CHIFFRE D’HÉLIE DU FRESNOY.

« Ce bibliophile faisait recouvrir ses livres de reliures fort belles et fort riches exécutées par les meilleurs 
artistes, et notamment par Le Gascon » Olivier-Her al, l. 963).

« Fils de l’apothicaire Martin Dufresnoy, de Paris, Hélie fut premier commis au Secrétariat de la Guerre 
sous les ordres successifs de Sublet de oyers, de Le Tellier, de Louvois et de M. de Barbé ieux, ls de 
Louvois. Il épousa en  ou  une ravissante jeune lle qui fut célébrée par Saint-Simon, Mme de 
Sévigné, d’Ho ier, La Fare, et d’autres. Elle devint la maîtresse de Louvois et on créa pour elle, en , 
la charge de ‘Dame du lit de la Reine’.
Les livres d’Hélie Dufresnoy, sont de format in- , très rarement in- . Ils sont admirablement reliés en 
maroquin rouge et décorés d’un dessin uniforme fort élégant…. D’après leurs dates, on peut penser qu’il 
commença à collectionner en  pour s’arrêter en . Vers -  il changea de relieur mais la 
qualité et le style de ses reliures ne changèrent pas.
J’estime que sa bibliothèque se composait de plus de cent volumes, représentant une cinquantaine 
d’ouvrages pour la plupart classiques. » (R. Es rian  Paris,  d ce re 1972). 

Ra a l Es rian oss dait deu  uvres rev tues de reliures stricte ent identiques au  n tres au for at 
in-   Ovidii asonis Opera, 1662, en 3 volu es in- , et Tacite. Opera integris, 1672, en 4 volu es in-   
c acune de ces uvres fut ad u e rès de 3 000  il y a 41 ans.

« Le Gascon, le principal relieur d’Hélie du Fresnoy, était un artisan de première classe, doté de toutes 
les qualités que l’on peut demander à un relieur : son corps d’ouvrage est d’une grande élégance, les 
cartons minces et fermes, le maroquin habituellement de couleur vieux rose) est de belle qualité, le 
grain écrasé asse  fortement et très régulièrement. Quant à la dorure, elle est nette, les titres au dos sont 
clairement inscrits et, fait rare à l’époque, leurs abréviations sont intelligentes. Ses fers sont délicatement 
et nement gravés, sans doute l’œuvre d’un orfèvre travaillant à la Monnaie, comme l’était Philippe 
Danfrie qui gravait les fers de icolas ve sous Henri III. Je crois qu’à l’époque qui nous concerne c’était 
soit René Olivier, soit Jean Varin  - ), son successeur, qui portaient le titre de ‘Tailleur général 
des Monnoyes de France’. 
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Il n’est pas toujours aisé de reconnaître ses reliures car à part la eurette qui souvent ne se trouve que sur 
le dos des reliures, ses fers ressemblent à ceux de nombreux autres ateliers » (R. Es rian).

HÉLIE DU FRESNOY POSSÉDAIT ESSENTIELLEMENT DES AUTEURS DE LA ROME ANTIQUE IMPRIMÉS DANS 
LES ANNÉES 1660-1670 À AMSTERDAM AU FORMAT IN-8, REVÊTUS DE RELIURES IDENTIQUES, TOUTES 
D’UNE SOMPTUOSITÉ RARE.

Le Pline « Epistolarum Libri X » i ri  en un seul volu e in-   A sterda  en 1669 et reli  e acte ent 
co e notre Tite-Live fut vendu 50 000  sur le arc  euro en en 2012.
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Édition originale du « Misantrope » de Molière.

Précieux exemplaire de la bibliothèque Guy Pellion, cité par Tchemerzine.

Paris, 1667.

32 MOLIÈRE, J.-B. Poquelin. Le Misantrope. Comédie.
Paris, Jean Ri ou, 1667.

In-12 de (12) ff. y co ris le frontis ice, 4 . Reli  en aroquin rou e ans niste, dos  nerfs, dou le 
let dor  sur les cou es, roulette int rieure dor e, tranc es dor es sur ar rures. Traut -Bau onnet.

142  6 .

PRÉCIEUSE ÉDITION ORIGINALE DE L’UN DES CHEFS-D’ŒUVRE DE MOLIÈRE.
Tc e er ine, IV, 7 1.

« L’ÉDITION ORIGINALE DU MISANTHROPE EST TRÈS RARE ET TRÈS APPRÉCIÉE DES BIBLIOPHILES ». 
Gui ert, 1 7.

Elle contient « L’Avis du Libraire au Lecteur » anant de Molière et une « Lettre écrite sur la comédie 
du Misantrope » ar Donneau de Visé.

La ièce fut donn e our la re ière fois au T tre du Palais Royal le 4 uin 1666. Elle fut ou e  artir 
du 6 ao t 1666 acco a n e du Médecin malgré lui.
Molière tenait le r le d’Alceste, et sa fe e celui de Célimène.

« Dans ce chef-d’œuvre l’introspection psychologique tenait une place considérable. Psychologie de 
l’homme amoureux qui se croit bafoué et qui raille sa propre infortune, psychologie de l’homme honnête 
et sincère qui décèle le mensonge universel et qui en souffre avec une visible indignation ».

« La gure frontispice, intéressante car elle représente Molière interprétant le rôle du Misantrope, 
manque asse  souvent aux exemplaires » (Gui ert).

PRÉCIEUX EXEMPLAIRE, CITÉ PAR TCHEMERZINE, DE L’UNE DES PIÈCES MAJEURES DE MOLIÈRE, BIEN 
COMPLET DU FRONTISPICE rav   l’eau-forte ar François Chauveau, PROVENANT DE LA PRESTIGIEUSE 
COLLECTION Guy Pellion.
« Prix avant  : Guy-Pellion, mar. Traut ,   francs » (Tc e er ine).

Provenance  collections Guy Pellion et John Whipple Frothingham avec leurs e  li ris.

Localisation des e e laires co lets en France  B.n.F., Grenoble, Laon et Strasbourg.
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First edition of The Misanthrope by Moliere.
A precious copy coming from the prestigious library of Guy Pellion, mentioned by Tchemerzine.
It was bound in red morocco by Trautz-Bauzonnet.



“The second edition and superior to the rst” (Schwerdt).

33 OLINA, Giovanni Pietro. Vccelliera overo discorso della natura, e proprieta di diversi vccelli, e in 
particolare di qve’che cantano. Con il modo di prendergli, conoscergli, alleuargli, e mantenergli.  
E con le Figure... Opera Dedicata al Sig. Cavalier dal Po o.
Ro a, Presso M. An elo de Rossi, 16 4.

Grand in-4 de (1) f. l., (5) ff., 77 ff. (erreurs de a ination), (1) . l., (6) ff. Plein v lin ivoire, dos lisse 
avec le titre dor , tranc es as es. Reliure de l’époque.

277  19  .

« THE SECOND EDITION AND SUPERIOR TO THE FIRST » (Sc erdt, II, 49).
Sou art 356  Hartin  27   Fairfa  Murray, Italieni, n° 1377.

L’UN DES GRANDS LIVRES DE CHASSE ITALIEN ORNÉ D’UN TITRE GRAVE AVEC ENCADREMENT HISTORIÉ ET 
DE 66 GRAVURES À PLEINE PAGE.

“Opera illustrata da numerose gure a pagina intera, incise all’acquaforte dal Tempesta e dal Villamena” 
(Fairfa  Murray).

“ L’édition de Rome,  [est] plus belle pour l’impression ” que la re ière. (Brunet, 1 0)

Le no re d’esta es est identique  celui de la re ière dition i ri e  Ro e en 1622 ais ici 
lusieurs lanc es ont t  re rav es  (l.16) Del Pettirosso, (l. 30, is rinted 23) Della Calandra, (l. 36) 

Della Bubbola et (l. 51) Della Caccia col Bracco a rete.

Jean-Pierre Olina, ornit olo ue, tait n  vers la n du XVIe siècle  Orta, dans le Novarese. Ayant ris 
ses de r s en droit, il s’ ta lit  Ro e, o  il e erçait la rofession d’avocat. Joi nant au o t de l’ istoire 
naturelle celui de la usique, il e loya ses loisirs  for er une collection d’oiseau  c anteurs, et t une 
tude s ciale de leurs urs et de leurs a itudes.

Des o servations qu’une lon ue e rience l’avait is  ort e de recueillir, il co osa l’ouvra e intitul  
ccelliera, overo discorso della natura e proprieta di diversi uccelli, e in particolare di que che cantano, 

Ro e, 1622, in-4. Cette dition, quoique oins elle que celle de 16 4, est rec erc e des curieu , arce 
qu’elle a l’avanta e de contenir les re ières reuves des ures rav es ar Te esta et Villa ène. 
L’OUVRAGE D’OLINA RENFERME DES DÉTAILS INTÉRESSANTS SUR LES DIFFÉRENTES MANIÈRES DE 
PRENDRE LES OISEAUX, SUR LEUR ÉDUCATION, LEUR NOURRITURE, LEURS MALADIES ET LE TRAITEMENT À 
EMPLOYER. Il a t  refondu ar Buc o  dans les ‘Amusements innocents’ contenant le ‘Traité des oiseaux 
de volière’ et le ‘Parfait oiseleur’, Paris, 1774, in-12.

“Chie y song-birds are represented of the natural si e pp. - ), but in addition pp. - ) there are 
plates of partridge and quail netting  partridge-hawking with the Goshawk  trap to catch a Sparrow-
hawk  and illustrations of the mode in which bird-catchers employ the Little Owl Civetta) and falconers 
the Eagle Owl Gufo).  (Hartin , Bibliotheca Accipitraria, 27 )

BEL EXEMPLAIRE, PARTICULIÈREMENT GRAND DE MARGES ( auteur  277  contre 274  our 
l’e e laire Schwerdt) CONSERVÉ DANS SA PREMIÈRE RELIURE EN VÉLIN DE L’ÉPOQUE.
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Dimensions réelles de la reliure : 285 x 210 mm.

N° 33 – Second edition of Olina’s Vccelliera, which is “superior to the rst” (Schwerdt).
One of the best Italian boo s on hunting, illustrated with an engraved title and 66 full-page 
engravings. A ne wide-margined copy preserved in its original vellum binding.
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Les missions jésuites portugaises en Chine au milieu du XVIIe siècle.
Rare édition originale de cette relation estimée, illustrée d’un grand plan dépliant de Pé in.

MAGAILLANS, Ga riel de. ouvelle relation de la Chine, contenant la description des particularite  
les plus considerables de ce grand Empire.
Paris, Claude Bar in, 16 .

In-4 de (13) ff., 3 5 ., (11) ., 1 rand lan d liant. No reu  andeau  et culs-de-la e. Caractères 
c inois . 103. Veau fauve racin  de l’ oque, roulette dor e encadrant les lats, dos  nerfs orn  de 

eurons dor s, ièce de titre de aroquin rou e, dou le let dor  sur les cou es, tranc es rou es. Reliure 
de l’époque.

23   1 0 .

RARE ÉDITION ORIGINALE DE CETTE RELATION DÉTAILLÉE DES ACTIVITÉS DES JÉSUITES PORTUGAIS EN 
CHINE AU MILIEU DU XVIIE SIÈCLE.
De Bac er-So ervo el, V, 647, 7  Cordier, Sinica, I, col. 36.

La r sente relation, ien qu’ crite  l’ori ine en ortu ais ar le Père Gabiel de Magaillans, fut d’a ord 
i ri e en français d’a rès la traduction de Bernou faite sur le anuscrit ori inal.

« Le manuscrit portugais du P. de Magaillans intitulé ‘Dose Excellensis China’ et divisé en dou e chapitres 
avait été rapporté en France par la Père Couplet qui le présenta au Cardinal d’Estrées, à Rome. Celui-
ci le t traduire en français par Bernou. ne partie du manuscrit avait été brulée et elle a dû être éditée 
d’après le brouillon composé en grande partie de feuilles volantes. ‘L’auteur, dit le traducteur dans la 
Préface, avait intitulé son ouvrage ‘les Dou e Excellences de la Chine’, et l’avait par conséquent divisé 
en dou e parties... Je jugeai à propos de diviser cette Relation en  chapitres... ET CE QUE JE VIENS DE 
DIRE FERA CONNAITRE QUE CETTE RELATION N’A JAMAIS PARU EN AUCUNE LANGUE, ET N’A JAMAIS ÉTÉ 
IMPRIMÉE ». (Cordier, Sinica, 36).

Gabriel de Magalhaens, suite ortu ais n  en 1609, n tra en C ine en 1640. Il fut issionnaire dans 
le S c ouan. A rès un lon  s our  P in, il fut accueilli ar l’e ereur C u -Tc i et ut ensuite se 

aintenir dans les onnes r ces de an -Hi. Il est ort  P in en 1677. Il avait r di  ce te te en 166  
et c’est son confrère le Père Cou let qui ra orta son anuscrit en France a rès sa ort.

« Etabli dans la province de Sse-tchuen, Magalhaens y obtint des succès de prédication d’autant plus 
certains que sa connaissance approfondie de la langue et de la littérature chinoises lui donnait beaucoup 
d’ascendant sur le peuple [...] Il lui fut permis de suivre l’armée impériale jusqu’à Pékin, o  il arriva 
en   présenté à l’empereur Chun-tchi, il gagna les bonnes grâces de ce prince par son talent pour 
la mécanique, et obtint même de lui une maison, une église et des revenus pour sa mission [...] SA 
‘NOUVELLE RELATION DE LA CHINE’ ; FORT ESTIMÉE, CONTIENT DES RENSEIGNEMENTS EXACTS SUR LES 
ANTIQUITÉS, LA LITTÉRATURE, LES MŒURS, LES ÉDIFICES PUBLICS, LE COMMERCE, LES MANUFACTURES 
ET LE GOUVERNEMENT DE LA CHINE » (Hoefer, ouvelle biographie générale).

« A la n du volume un grand plan de Pékin ». (Mor and et Fatout, n° 104 0).

PRÉCIEUX EXEMPLAIRE, BIEN COMPLET DU SUPERBE PLAN DÉPLIANT DE LA VILLE DE PÉKIN (65 X 44 CM) 
DU PLUS HAUT INTÉRÊT, CONSERVÉ DANS SON ÉLÉGANTE RELIURE DE L’ÉPOQUE EN VEAU FAUVE RACINÉ.

Provenance  Bibliothèque de M. Laplagne Barris et Bibliothèque du Château de Laplagne avec e  
li ris. Laplagne-Barris tait un a istrat et o e olitique, qui fut l’ad inistrateur des iens du duc 
d’Au ale et l’un des e cuteurs testa entaires de Louis-P ili e.
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N° 34 – The Portuguese Jesuit missions in China in the middle of the 17th century.
Rare rst edition of this esteemed wor , illustrated with a large folding plan of Beijing (65 x 44 cm). 

Precious copy preserved in its elegant contemporary tree calf binding.
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L’illustre Oraison funèbre de Michel Le Tellier, chancelier de France,
prononcée par Esprit Fléchier.

Précieux et magni que exemplaire imprimé sur grand papier
relié aux armes de la femme de Louis de France, le rand Dauphin.

FLÉCHIER, Es rit. Oraison funebre de tres-haut et puissant Seigneur Messire Michel Le Tellier, 
chevalier, chancelier de France. Prononcée dans l’Église de l’Hostel Royal des Invalides, le  jour 
de Mars .
Paris, S astien Ma re-Cra oisy, 16 6.

In-4 de (1) f. de titre, 36 ., (1) f. de rivilè e, 2 vi nettes dans le te te.
Maroquin noir, tri le let dor  encadrant les lats, lar e dor e au  an les et au dos, ar es fra es or au 
centre des lats, cou es d cor es, tranc es ar ent es. Reliure de l’époque.

291  212 .

TRÈS RARE ÉDITION ORIGINALE DE L’Oraison funèbre PRONONCÉE LORS D’UN SERVICE AUX INVALIDES LE 
22 MARS 1686. ELLE EST ORNÉE D’UNE VIGNETTE SUR LE TITRE AU PORTRAIT DU DÉFUNT, UNE VIGNETTE 
EN TÊTE ALLÉGORIQUE FIGURANT LA FRANCE PLEURANT AUPRÈS DU TOMBEAU, UNE LETTRINE ÉTOILÉE, 
ET UN CUL-DE-LAMPE REPRÉSENTANT CINQ ANGELOTS JOUANT DANS UN ENTRELAC AUX ARMES DE Le 
Tellier, LE TOUT GRAVÉ SUR CUIVRE PAR Sébastien Le Clerc, Roullet ET Thomassin. C’est la si iè e des 

uit Oraisons funèbres D’Esprit Fléchier r ertori es ar Tc e er ine (III, . 259).

Le 25 anvier r c dent, Bossuet avait rononc  son oraison funè re lors de l’in u ation dans l’ lise 
Saint-Gervais, discours qui suscita une ol ique, Bossuet ayant ass  sous silence le d testa le r le 
ou  ar Le Tellier dans la r vocation de l’ dit de Nantes qu’il si na le 2 octo re 16 5, quelques se aines 

avant sa ort.

Louis XIV a dit de lui  « Jamais homme n’a été de meilleur conseil en toutes sortes d’affaires ».

Michel Le Teillier, arquis de Bar e ieu , sei neur de C aville, d’ tan  et de Viro ay, est no  
secr taire d’ tat de la Guerre ar Louis XIV en 1643 sur le conseil de Ma arin. 

Pendant la fronde, il est c ar  des n ociations avec les rinces et artici e  la si nature du trait  de 
Rueil en 1649. Par la suite, endant les e ils forc s de Ma arin, il est le rinci al conseiller de la reine.
Ade te du n otis e, il cr e un r seau i ortant de clients qui lui er ettent d’asseoir son ouvoir  la 
cour. Sur les conseils de son eau-frère Jean-Baptiste Colbert de Saint-Pouange, il en a e  son service 
le eune Jean-Baptiste Colbert, et our avoir un o e  lui  une lace strat ique, il le reco ande en 
1651  son a i le cardinal Ma arin. Avant de cr er son ro re cercle, Col ert tait donc l’un des l ents 
du clan Le Tellier.
Le 27 octo re 1677, Le Tellier devient c ancelier de France et fait en sorte que son ls Louvois o tienne 
le oste de secr taire d’ tat  la Guerre.
Adversaire assionn  des u uenots, Le Tellier oussa Louis XIV  r voquer l’ dit de Nantes. 

PRÉCIEUX ET MAGNIFIQUE EXEMPLAIRE SUR GRAND PAPIER, EN RELIURE DE DEUIL AUX ARMES DE Marie-
Anne-Christine-Victoire de Bavière (Olivier, l. 2523), dite la dau ine de Bavière, ouse de Louis de 
France, le rand Dau in, L’UNE DES PROVENANCES LES PLUS RARES DE L’ANCIEN RÉGIME. Fl c ier 
allait, en 1690, rononcer l’Oraison funè re de cette illustre rincesse, si nant ainsi sa se tiè e Oraison 
Funè re. CE VOLUME EST RESTÉ INCONNU À Quentin-Beauchard.

De la i liot èque Madeleine et René Junod, avec leur e -li ris.  
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Hauteur réelle de la reliure : 295 mm.
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« Jolie édition, la plus recherchée » des Œuvres de Clément Marot, écrit Brunet.

Superbe et prestigieux exemplaire relié a l’époque en maroquin olive 
pour Jacques-Annibal Claret de La Tourrette, distingué bibliophile lyonnais, 

dont les soleils dorés apposés sur les dos des reliures sont la marque.

36 MAROT, Clément. Les Œuvres. 
La Haye, chez Adrian Moetjens, 1700.

2 tomes en 2 volumes petits in-12 de : I/ xvi pp., 318 ; II/ (1) f. de titre, pp. 321 à 732, (16) pp. de table. 

dorées. Reliure de l’époque.

131 x 75 mm.

LA PLUS PRÉCIEUSE ÉDITION DU XVIIE SIÈCLE.

et Fatout 11362.

EXEMPLAIRE DE PREMIÈRE ÉMISSION

« 
 » mentionne Brunet.

apporte en effet le meilleur de l’ancienne poésie française et une inspiration réellement populaire sous le 
vernis de la politesse de cour.

er

 ».

SUPERBE ET PRESTIGIEUX EXEMPLAIRE, DE TOUTE RARETÉ EN RELIURE ARMORIÉE DE L’ÉPOQUE.

PRÉCIEUX VOLUME RELIÉ A L’ÉPOQUE EN MAROQUIN OLIVE POUR JACQUES-ANNIBAL CLARET DE LA 
TOURRETTE (1692-1776), DISTINGUÉ BIBLIOPHILE LYONNAIS, DONT LES SOLEILS DORÉS APPOSÉS SUR LES 
DOS DES RELIURES SONT LA MARQUE.

« 

BIBLIOPHILE COMME SON PÈRE, DONT IL AUGMENTA LES COLLECTIONS, IL POSSÉDAIT LA PLUS BELLE 
BIBLIOTHÈQUE QUE LYON AIT RENFERMÉE JUSQU’ALORS. Il faisait parfois apposer un soleil sur le dos de 
ses livres. » Olivier pl. 38.

Ex-libris armorié au contreplat supérieur de  daté 1719. 



Superbe et prestigieux exemplaire relié a l’époque en maroquin olive 
pour Jacques-Annibal Claret de La Tourrette, distingué bibliophile lyonnais, 

dont les soleils dorés apposés sur les dos des reliures sont la marque.
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  Première édition critique et commentée des Œuvres de Rabelais 
ornée du portrait de l’auteur, de la carte du Chinonais et de 3 estampes de la Devinière.

Précieux exemplaire relié à l’époque aux armes 
d’Armand-Jean de Vignerot du Plessis, duc de Richelieu.

RABELAIS. Œuvres de maître François Rabelais, publiées sous le titre de Faits et Dits du Géant 
Gargantua et de son ls Pantagruel, avec La Prognostication Pantagrueline, l’Épître du Limosin, 
la Crème Philosophale & deux Épîtres à deux Vieilles de mœurs & d’humeurs différentes. ouvelle 
édition. O  l’on a ajouté des Remarques Historiques & Critiques, sur tout l’Ouvrage  le vrai 
Portrait de Rabelais  la Carte du Chinonnois  le dessein de la Cave peinte  & les différentes vûës 
de la Devinière, Métairie de l’Auteur.
A sterda , c e  Henri Bordesius, 1711.

Ense le 6 to es reli s en 5 volu es in-12 illustr s d’un frontis ice, d’un ortrait de l’auteur, de la carte 
d liante du C inonais et de 3 lanc es d liantes dans le to e 1. Co let. Reli s en veau lac  fauve 
de l’ oque, ar es fra es or au centre des lats, dos  nerfs ne ent orn s, ièces de titre de aroquin 
run, let dor  sur les cou es, tranc es rou es. Reliure de l’époque.

160  9  .

« PREMIÈRE ÉDITION CRITIQUE ET COMMENTÉE DE RABELAIS  elle a été donnée par Le Duchat, en 
collaboration avec La Monnoye. »
Tc e er ine, V, 319  Plan n°133.

Elle est r c d e d’une r face de Le Duchat  et d’une notice sur la vie de Ra elais. Le to e 6 co orte 
en outre un al a et en 67 a es consacr   l’e lication des ter es utilis s ar Ra elais dans ses Œuvres.

L’ÉDITION EST ORNÉE D’UN PORTRAIT DE L’AUTEUR rav  ar W. de Broen, DE 4 ESTAMPES d liantes, 
dont une rande carte du C inonais (2 5  207 ), une re r sentation de la Devinière (210  15  ), 
une ravure de la Chambre de Rabelais (175  15  ) et une ravure d liante re r sentant l’e t rieur 
de la Devinière et le ardin, ainsi que d’une ure  leine a e re r sentant la Dive bouteille. 
L’e e laire co orte ien les re arques de re ier tira e avec le frontis ice et le ortrait de l’auteur 
si n s ar de Broen.

Les ditions anciennes des Œuvres de Ra elais sont toutes fort rec erc es.

TRÈS SÉDUISANT EXEMPLAIRE, D’UNE GRANDE PURETÉ, DE CETTE PREMIÈRE ÉDITION CRITIQUE ILLUSTRÉE 
DES ŒUVRES DE RABELAIS, RELIÉ À L’ÉPOQUE EN VEAU FAUVE GLACÉ AUX ARMES D’ARMAND-JEAN DE 
VIGNEROT DU PLESSIS, DUC DE RICHELIEU (1631-1715).
Armand-Jean de Vignerot du Plessis, prince de Mortagne, duc de Fronsac, duc de Richelieu, par 
substitution aux nom et armes du cardinal dont il était le petit-neveu par les femmes, et le lleul, était 
le ls aîné de François II, marquis de Pontcourlay, gouverneur du Havre, et de Marie-Françoise de 
Guemadeuc. é au Havre le  octobre , il entra d’abord dans l’Église et reçut l’abbaye de Saint-
Ouen de Rouen, dont il se démit ensuite pour devenir général des galères en janvier , lieutenant 
général pour le Roi sur les mers du Levant, gouverneur du Havre à la mort de son père en , et duc 
et pair de France à la même date : il se démit de sa charge de gouverneur des galères en juillet , fut 
nommé chevalier d’honneur de la Dauphine en décembre , fonction qu’il remplit jusqu’en janvier 

, et fut créé chevalier du Saint-Esprit en juin . 

37



Hauteur réelle des reliures : 163 mm.

Il mourut le  mai , âgé de  ans, après s’être marié trois fois : le  décembre  avec Anne 
Poussart du Vigean, première dame d’honneur de la reine  le  juillet  avec Anne-Marguerite 
d’Acigné  et le  mars  avec Marguerite-Thérèse Rouillé de Meslay, veuve du marquis de oailles. 
Il avait hérité de la bibliothèque du Cardinal qu’il légua à la Sorbonne, selon le vœu de ce dernier.
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La comédie la plus accomplie de Marivaux, qui fut mise en scène en chinois en 2005 
par Jacques Lassalle au Théâtre Chaoyang de Pé in.

MARIVAUX, Pierre Carlet de C a lain de. Le Jeu de l’amour et du ha ard. Comédie en trois actes. 
Représentée pour la première fois par les Comédiens Italiens ordinaires du Roi le  Janvier .
Paris, Briasson, s.d. [1730].

In-12 de (2) ff., 115 ., (1) . d’a ro ation. Maroquin ordeau  ans niste, dos  nerfs, dou le let or 
sur les cou es, roulette int rieure dor e, tranc es dor es sur ar rure. Reliure si n e Chambolle-Duru.

164  9  .

ÉDITION PARUE L’ANNÉE DE L’ORIGINALE DE LA COMÉDIE LA PLUS ACCOMPLIE DE Marivaux, REPRÉSENTÉE 
POUR LA PREMIÈRE FOIS LE 23 JANVIER 1730 PAR LES COMÉDIENS ITALIENS À L’HÔTEL DE BOURGOGNE. 

 Spectateur lucide d’un monde changeant Marivaux s’est voulu inventeur d’idées et de langages 
nouveaux. C’est ce qu’il appelait  penser en homme ».
« Tout en respectant les codes de bienséance de l’époque, Marivaux, dans cette comédie au dialogue 
étincelant, retourne l’ordre établi, trouble les préjugés et inverse les rapports maîtres-valets ».

« Ayant été par ses parents ancé à une jeune 
lle qu’il ne connait que de nom, le très séduisant 

Dorante juge qu’il ferait bien d’étudier son 
caractère avant de s’engager avec elle. Quand 
elle apprend en n que, toute chambrière qu’elle 
est, Dorante n’aspire qu’à l’épouser, Sylvie se 
pâme d’allégresse. Ils sont sûrs, désormais, de se 
connaître à fond, sûrs de leur cœur et sûrs d’être 
faits l’un pour l’autre... »
 Cette comédie d’amour est un grand coup de 

maîtrise. Son économie fait merveille d’un bout 
à l’autre. Sa simplicité d’action est un gage 
de complexité dans l’analyse des sentiments. 
Partout, le ton en est si juste qu’on n’en peut 
trouver de meilleur. On songe à quelque ballet 
o  tout geste d’un des amants laisserait sur la 
chair de l’autre une meurtrissure ». 

 Cette pièce gracieuse offre l’un des principaux 
types de ce style plein de nesse, d’afféterie et 
d’esprit maniéré, qui caractérise le genre de 
Marivaux, tant admiré de son temps...» (Le Petit, 
Éditions originales, . 501).

Par i les ises en scènes nota les de cette ièce 
il convient de noter celle de Jean Meyer en 1973 
au Théâtre des Célestins de Lyon et la ise en 
scène en c inois de Jacques Lassalle en 2005 au 
Théâtre Chaoyang de P in.

PRÉCIEUX EXEMPLAIRE, TRÈS PUR ET GRAND 
DE MARGES ( auteur 164 ), DE L’UNE DES 
COMÉDIES LES PLUS RECHERCHÉES DE Marivaux.
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« L’Histoire de France » célébrée par Voltaire, louée par Brunet, 
et somptueusement reliée pour le roi Louis XV.

L’un des deux exemplaires répertoriés en cette condition, imprimé sur grand papier 
et enrichi de 242 superbes portraits et estampes à l’époque.

HENAULT, C arles J.-F. ouvel abrégé chronologique de l’histoire de France. Contenant les 
événements de notre histoire depuis Clovis jusqu’à la mort de Louis XIV, les guerres, les batailles...
Paris, Prault, Desaint  Saillant, 1752.
[Suivi de]  Supplément au nouvel abrégé... Paris, 1756.

Ense le 3 arties en 2 volu es in-4 de  I  (2) ff., viii ., (7) ff. dont 5 ravures  leine a e 
(re r sentant les 5 re iers rois de France), 37  ., 11  ravures  leine a e et 1 sur dou le- a e  
II  (1) f. l., (1) ., . 37   636 ( . 37  r t e n to e 1 et d ut to e 2), 97 ravures  leine a e 
et une sur dou le- a e, (27) ff. de ta le, (4) ff., 153 ., 30 ravures  leine a e, (1) f. l. E e laire 
entière ent r l . Plein aroquin rou e, su er e et lar e dentelle au  etits fers dor s co os e de 

eurettes, volutes, feuilla e, laurier, eurons et oints dor s, ar oiries royales au centre des lats, dos 
 nerfs orn s, ièces de titre et de to aison de aroquin avane, dou le let or sur les cou es, roulette 

int rieure, dou lures et ardes de ta is leu, tranc es dor es. Reliure de l’ oque avec la rare tiquette 
« Reliée par Louis Douceur Relieur Ordinaire du Roy Rue d’Ecosse pres Saint Hilaire à Paris ».

290  219 .

ÉDITION EN PARTIE ORIGINALE  le su l ent i ri  en 1756 est ici en dition ori inale  DE 
L’HISTOIRE DE FRANCE CÉLÉBRÉE PAR VOLTAIRE, cet « ouvrage justement estimé » entionne Brunet qui 
le quali e « d’excellent livre ».

« Charles Jean-François Hénault - ), président au Parlement de Paris, académicien élève de 
Jean Racine, prit une place distinguée dans la littérature française par la composition de son ‘Abrégé 
chronologique de l’histoire de France’. Cet ouvrage fut loué, traduit en anglais, en italien, en allemand, 
et même en chinois. »
LE SUCCÈS DE CE LIVRE FUT CONSIDÉRABLE TANT AVANT QU’APRÈS LA RÉVOLUTION FRANÇAISE.

« Resserrer dans l’espace de deux volumes les sommaires de notre histoire puisée dans les monuments 
originaux  présenter en quelques mots les résultats de longues recherches et de discussions approfondies 
sur les points importants du droit public  éclaircir souvent, par une seule phrase, des doutes historiques 
qui ont demandé un long examen, surprendre agréablement son lecteur par des ré exions courtes et 
justes, qui le forcent à s’arrêter et à ré échir  faire ressortir, par un trait rapide ou par une remarque 
ingénieuse, les mœurs particulières de chaque siècle et les caractères des principaux personnages  offrir, 
des plus illustres d’entre eux, des portraits quelquefois dessinés avec vigueur et toujours avec élégance et 
précision  choisir avec un jugement exquis, parmi cette multitude de faits dont se compose notre histoire, 
les plus importants à connaitre et à retenir  les ranger dans un ordre chronologique  disposer avec 
clarté, en tableaux synchroniques, les noms et les dates de manière à les rendre plus faciles à consulter et 
à rappeler », tels sont les divers enres de rite de cet a r .

 Voltaire contribua beaucoup à la réputation du président Hénault. Il lui prodigua les louanges  il lui 
adressa plusieurs fois des vers, qui resteront parmi les plus agréables qu’il ait faits  il l’inscrivit de son 
vivant ainsi que Fontenelle parmi les hommes les plus remarquables du siècle de Louis XIV.  Hénault a 
été dans l’histoire ce que Fontenelle a été dans la philosophie : il l’a rendue familière ». 

MAGNIFIQUE ÉDITION ORNÉE PAR Cochin D’1 FLEURON SUR LE TITRE, DE 3 VIGNETTES EN TÊTE ET DE 
36 CULS-DE-LAMPE QUI REPRÉSENTENT DES SCÈNES DE L’HISTOIRE DE FRANCE et qui sont re arqua les 

ar leur co osition et la nesse de leur ravure, CERTAINEMENT UN DES CHEFS-D’ŒUVRE DE COCHIN.
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N° 39 - PRÉCIEUX EXEMPLAIRE RELIÉ AUX ARMES DU ROI LOUIS XV, L’UN DES DEUX RÉPERTORIÉS DU 
TIRAGE DE LUXE SUR GRAND PAPIER.
EXCEPTIONNEL EXEMPLAIRE ENTIÈREMENT RÉGLÉ, ENRICHI DE 240 SUPERBES PORTRAITS HISTORIQUES 
À PLEINE PAGE de la suite de Desroc es, de 2 lanc es de Bouttats  le massacre de la Saint-Barthélemy 
et l’Assassinat de Henri IV et HABILLÉ DE L’UNE DES PLUS RICHES RELIURES FRANÇAISES DU SIÈCLE DE 
LOUIS XV AVEC L’ÉTIQUETTE DE LOUIS DOUCEUR, ILLUSTRE RELIEUR DU TEMPS.
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Hauteur réelle des reliures : 303 mm.

N° 39 - LA QUALITÉ DU MAROQUIN ET L’ÉLÉGANCE DE LA DENTELLE EN FONT L’UN DES JOYAUX DES ARTS 
DÉCORATIFS DU XVIIIE SIÈCLE.
L’e e laire orte en t te du dos l’e lè e raldique du duc de Roxburghe (1740-1 04), l’un des lus 

rands i lio iles an lais de la n du XVIIIe siècle (il urait sous le n° 7979 du catalo ue de sa vente 
en 1 12).

Le seul autre e e laire r ertori  en se la le condition fut vendu 27 000 F il y a 41 ans (Bi liot èque 
Raphaël Esmérian, IIe partie, Paris,  décembre , n° 97), enc ère re arqua le our l’ oque. Les 
volu es de la collection Esmérian ad u s ainsi se n ocient au ourd’ ui entre 75 et 100 000 .
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Édition originale de première émission du Discours sur l’inégalité.

Exemplaire non rogné, conservé dans sa brochure eurie d’origine, l’un des plus grands connus.

40 ROUSSEAU, Jean-Jacques. Discours sur l’origine et les fondemens de l’inégalité parmi les hommes. 
Par J.-J. Rousseau citoyen de Genève.
A sterda , Marc Mic el Rey, 1755.

In-  de 1 frontis ice, (1) f. l., LXX, (1) f. d’avertisse ent, 262 . et (1) f. d’errata.
Conserv  dans sa roc ure eurie d’ori ine, non ro n . Broc ure de l’ oque.

220  135 .

ÉDITION ORIGINALE DE PREMIÈRE ÉMISSION « DE CE MOMENT CAPITAL DANS L’HISTOIRE DES DOCTRINES 
POLITIQUES ».
Tc e er ine, V, . 532  Dufour, I, 55.

Dans ses Confessions, Jean-Jacques Rousseau raconte son voya e de 7 ou  ours  Saint-Ger ain our 
r c ir au rand su et que l’Acad ie de Di on avait osé ro oser our son concours de l’ann e 1754  
Quelle est l’origine de l’inégalité parmi les hommes  uisqu’elle avoit eu ce courage, je pouvois bien 
avoir celui de la traiter et je l’entrepris  le Discours de Rousseau ne reçut as le ri , l’Acad ie lui 
ayant r f r  l’abbé Talbert. Le naturaliste Charles Bonet avait critiqu  dans le Mercure de France, en 
octo re 1755, certaines fai lesses de l’ar u entation du Discours de Rousseau.

DANS CET ESSAI DÉSORMAIS CÉLÈBRE SUR LEQUEL REPOSE UNE PARTIE DE LA LITTÉRATURE POLITIQUE 
MODERNE, ROUSSEAU ÉTABLIT LES FONDEMENTS DE SA DOCTRINE EN AFFIRMANT QUE TOUS LES MAUX, 
LES MISÈRES, LES ABERRATIONS, CAUSES DE L’INÉGALITÉ PARMI LES HOMMES, DÉCOULENT UNIQUEMENT 
DE L’ÉTAT SOCIAL.

LES CONTEMPORAINS DE ROUSSEAU VIRENT DANS CET OPUSCULE UN RÉQUISITOIRE IMPLACABLE CONTRE 
LES INSTITUTIONS SOCIALES ET POLITIQUES DE LEUR TEMPS ET ACCLAMÈRENT, EN LA PERSONNE DE 
L’AUTEUR, LE PRATICIEN HARDI QUI AVAIT OSÉ PORTER LA LANCETTE AU PLUS PROFOND DE LA PLAIE.

Son Discours arque un o ent ca ital dans l’ istoire des doctrines olitiques  il contient les l ents 
de la t èse que Rousseau soutiendra lus tard dans le Contrat Social, uvre de raison et de droit destin e 
 fonder le rè ne de la ustice et du on eur collectif.

BEL EXEMPLAIRE DE PREMIÈRE ÉMISSION, TRÈS FRAIS ET PARTICULIÈREMENT GRAND DE MARGES 
(HAUTEUR : 220 MM) CAR CONSERVÉ NON ROGNÉ DANS SA BROCHURE D’ORIGINE, AVEC LES 3 CARTONS 
AUX PAGES LXVII-LXVIII, 111-112 ET 139-140 ET AVEC, À LA PAGE 11, LE MOT « conformé » RETOUCHÉ 
À LA PLUME PAR L’ÉDITEUR, M. REY, QUI A AJOUTÉ UN ACCENT AIGU SUR LA DERNIÈRE LETTRE.

L’UN DES PLUS GRANDS EXEMPLAIRES CONNUS.
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First edition, rst issue, of The Discourse on the Origin of Inequality.
An untrimmed copy preserved as published in its original wrappers, 

one of the largest copies nown.
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Édition originale de la « Lettre sur les spectacles » de Jean-Jacques Rousseau.

Précieux exemplaire relié à l’époque aux armes du duc de La Rochefoucauld.

ROUSSEAU, Jean-Jacques. J. J. Rousseau, citoyen de Genève, à Mr. D’Alembert, sur son Article 
Genève dans le VIIe Volume de l’Encyclopédie et particulièrement sur le projet d’établir un Théatre 
de comédie en cette Ville.
A sterda , Marc Mic el Rey, 175 .

In-  de viii ., 264 ., (4) ff. Veau fauve, let  froid encadrant les lats, ar es fra es or au centre, 
dos lisse orn  de eurons dor s, ièce de titre de aroquin rou e, let dor  sur les cou es, tranc es 
rou es. Reliure de l’époque.

194  120 .

ÉDITION ORIGINALE DE LA TRÈS POLÉMIQUE « LETTRE SUR LES SPECTACLES » DE JEAN-JACQUES ROUSSEAU.
Tc e er ine, V, 535.

LE TEXTE EST AUSSI SIGNIFICATIF DE L’ATTACHEMENT DE ROUSSEAU POUR SA PATRIE GENEVOISE QUE DE 
SES GOÛTS ET CONNAISSANCES EN MATIÈRE DE THÉÂTRE.

La Lettre de Rousseau est une r onse  l’article “Genève  u li  dans le to e VII de l’Encyclopédie 
en octo re 1757, dans lequel d’Ale ert, ins ir  ar Voltaire, de andait l’ ta lisse ent d’un t tre  
Genève o , de uis Calvin, les re r sentations taient interdites. La t èse de l’i oralit  du t tre est 
ancienne dans la ens e c r tienne. Au XVIIe siècle des t olo iens cat oliques, Bourdaloue, Nicole et 
Bossuet, u ent le t tre inco ati le avec la orale c r tienne. 
ROUSSEAU SE CONSACRE ESSENTIELLEMENT À LA QUESTION DE SAVOIR SI LE THÉÂTRE EST UTILE OU 
CONDAMNABLE PAR RAPPORT AUX MŒURS. 
Selon lui, la tra die est conda na le, arce qu’elle e cite les assions, et la co die arce qu’elle 
ridiculise la vertu. A rès s’en tre ris au  co diens dont la fonction de re r sentation les inciterait 

lus au  enson es qu’  la vertu, Rousseau inter elle la eunesse enevoise en l’e ortant  s’o oser 
 la cr ation d’un t tre, ce qui viterait ainsi de as iller les ressources de la ville dans des distractions 

futiles et dan ereuses. L’une des ci les rinci ales de sa critique est Le Misanthrope de Molière  la vertu 
ridiculis e au  yeu  du u lic ondain.

L’ uvre rencontra un vif succès et Rey dut i ri er une seconde dition dès le d ut de 1759. Mais son 
contenu souleva de no reuses ol iques.
D’Ale ert r ond lui- e en ai 1759 ar une Lettre de M. D’Alembert à M. J.J. Rousseau dans 
laquelle il soutient que le t tre eut tre laisant et utile  la fois. 

« Dans son ouvrage ‘De mes rapports avec J.J. Rousseau’ ), Dusaulx raconte entre autres choses  
une visite qu’il t à J.J. en janvier  : ‘Saisissant sa ‘Lettre à d’Alembert’ concernant les spectacles : 
‘VOICI MON LIVRE FAVORI, VOICI MON BENJAMIN ! C’EST CE QUE J’AI PRODUIT SANS EFFORT, DU PREMIER 
JET, ET DANS LES MOMENTS LES PLUS LUCIDES DE MA VIE. ON A BEAU FAIRE, ON NE ME RAVIRA JAMAIS,  
À CET ÉGARD, LA GLOIRE D’AVOIR FAIT UNE ŒUVRE D’HOMME ’  ». (Dufour, J.-J. Rousseau, I, 71).

« Arrêtons-nous à cet ouvrage, dans lequel tout porte l’empreinte du génie de l’auteur. Le panégyriste de 
l’ignorance et des brutes a dû être le censeur de l’école de la politesse et du goût. Il se plaint de n’être plus, 
de ne présenter que l’ombre de lui-même au lecteur : mais c’est toujours le même écrivain  c’est toujours 
la même abondance, la même simplicité, la même vigueur, la même précision et la même harmonie de style. 
De tous les livres qu’il a donnés, celui-ci est presque le seul qui contienne des vérités utiles et pratiques...» 
(Querelles littéraires ar l’a  A.-S. Irail , Paris, 1761, sur la Lettre à d’Alembert).
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PRÉCIEUX EXEMPLAIRE, DE LA PLUS GRANDE RARETÉ EN RELIURE DE L’ÉPOQUE ARMORIÉE. 
IL PROVIENT DE LA COLLECTION DU DUC DE LA ROCHEFOUCAULD, ET A ÉTÉ RELIÉ A SES ARMES À 
L’ÉPOQUE.
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Première édition complète de ce grand texte de Mirabeau en reliure armoriée de l’époque.

S.l., 1758.

42 [MIRABEAU]. L’Ami des hommes, ou Traité de la population. ouvelle édition, Augmentée d’une 
quatrième Partie & de Sommaires.
S.l. [Paris], s.n., 175 .

6 arties r unies en 2 volu es  in-4 de  I  (1) f. l., 1 frontis ice, viii ., 192  (3) ff., 266 .  (3) ff., 
263 ., (1) f. l.  II  (1) f. l., (4) ff., 27  ., 1 . ( . 79- 0 en dou le)  viii ., 167  (1) f., 11  ., 
(1) f. fau -titre, . 119  279, (2) ff. de ta le, (1) f. l. Plein veau lond, tri le let dor  encadrant les 

lats, ar es fra es or au centre, dos  nerfs ric e ent orn s, ièces de titre et de to aison de aroquin 
rou e et avane, dou le let dor  sur les cou es, tranc es rou es. Reliure de l’époque.

252  190 .

PREMIÈRE ÉDITION COMPLÈTE DE « L’AMI DES HOMMES », DE TOUTE RARETÉ EN RELIURE ARMORIÉE DE 
L’ÉPOQUE.
Tc e er ine, IV, 750.

Pre ière dition ysiocratique orn e du frontis ice de . Blakey.

L’EXEMPLAIRE EST BIEN COMPLET DES 6 PARTIES, DONT 3 PARAISSENT ICI POUR LA PREMIÈRE FOIS.

Dans la 6e artie, le ta leau oecono ique de uesnay est re roduit  leine a e. C’est la re ière fois 
qu’il arait  destination du u lic,  ans avant la Physiocratie.

La u lication de l’Ami des hommes en 1756 valut  Mira eau un v rita le trio e. Mais c’est a rès 
cette u lication qu’il rencontra uesnay et ce n’est qu’en 1760 qu’il ad ra  la doctrine des ysiocrates 
dont il deviendra l’un des lus in uents ro a andistes.

EXCEPTIONNEL EXEMPLAIRE RELIÉ EN VEAU BLOND DE L’ÉPOQUE AUX ARMES DE LOUIS-ANTOINE DU 
PRAT, MARQUIS DE BARBANÇON.

« Louis-Antoine du Prat, marquis de Barbançon, ls ainé de François, comte de Barbançon, marquis 
de Cany, brigadier des armées, et de Claire-Charlotte-Séraphine du Tillet de Saint-Mathieu, né le 
 août , devint mestre de camp de cavalerie en , brigadier le  mai , maréchal de camp 

le er janvier , gouverneur de Coucy, premier veneur du duc d’Orléans en mars  et lieutenant 
général le er mai . Il avait épousé en premières noces, le  février , Angélique-Françoise-
Joséphine de Thiard de Bissy, et en secondes noces, le  mars , Antoinette-Eléonore du Fay de la 
Tour-Maubourg ». Olivier l. 4 4.
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First complete edition of « L’Ami des Hommes”
preserved in a rare contemporary armorial binding.
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Édition originale du plus important traité du XVIIIe siècle consacré aux arbres fruitiers.

L’un des très rares exemplaires du tirage de luxe dont l’ensemble des planches 
a été entièrement aquarellé et gouaché à l’époque, 

conservé dans sa première reliure en maroquin olive de l’époque, condition des plus rares.

DUHAMEL DU MONCEAU, Henri-Louis. Traité des arbres fruitiers  contenant leur gure, leur 
description, leur culture, &c.
Paris, Saillant  Desaint, 176 . 

2 volu es rand in-4 de  I  1frontis ice, (2) ff., i  ., (2) ., (1) . l., 337 ., 61 ravures  leine 
a e  II  (2) ff., 2 0 ., 11  ravures  leine a e. Pale ouillure dans le coin inf rieur de qq. ff., qq. ff. 

l ère ent runis. Maroquin olive, tri le let dor  encadrant les lats, dos  nerfs orn  de eurons dor s, 
ièces de titre et de to aison de aroquin rou e, cou es d cor es, roulette int rieure, tranc es dor es. 

Dos très l ère ent insol s. Reliure de l’époque de Derome le Jeune ortant son tiquette.

32   244 .

PREMIÈRE ÉDITION DU PREMIER TRAITÉ CONSACRÉ PAR DUHAMEL DU MONCEAU (1700-1782) AUX 
ARBRES FRUITIERS
Prit el, 2466  Nissen, 550  Bi . Plesc , 211  Graesse, Trésors de livres rares, II, .444  Bi liot èque 
Ra ir, . 40   Brunet, II, 71  Great Flower Books, . 55  Dunt orne 109  Sta eu 1546 (toutes ces 
r f rences concernant le tira e ordinaire en noir).

V rita le es rit encyclo dique, Du a el entra  l’Acad ie en 173  et se s cialisa  artir de cette 
date en tec nique de roduction sylvicole. Il avait fait de son do aine de Denainvilliers dans le G tinais 
une v rita le station d’a riculture e ri entale. Il t ara tre en 176  ce Traité des Arbres fruitiers qui 
est le lus co let aru au XVIIIe siècle sur ce su et.

 C’est là une œuvre importante, car Duhamel y différenciait soigneusement les “espèces  des 
aturalistes, des “variétés  des jardiniers. L’ouvrage fut longtemps consulté. » (Plesc ).

L’ÉDITION, ORNÉE D’UN TRÈS BEAU FRONTISPICE sur le dessin de de Sève, PRÉSENTE EN PREMIER TIRAGE 
180 SUPERBES ESTAMPES GRAVÉES À PLEINE PAGE ar Martinet, Tardieu, Mesnil... d’a rès Aubriet, 
Basseporte, Le Berriays, Hérisset, Tardieu,
Alliant une facture très artistique  un souci du d tail scienti que, elles for ent un anora a très co let 
des fruits is en culture au ilieu du XVIIIe siècle.

PRÉCIEUX EXEMPLAIRE, L’UN DES RARES ENTIÈREMENT ENLUMINÉ À L’ÉPOQUE À L’AQUARELLE ET À LA 
GOUACHE.

LES 180 PLANCHES À PLEINE PAGE, FINEMENT AQUARELLÉES À L’ÉPOQUE DANS DES TONS VIFS ET 
CHATOYANTS, REPRÉSENTENT DES FLEURS ET DES BOUTONS DE FLEURS, DES FRUITS SUR LEURS BRANCHES  
5  oires, 32 èc es, 20 runes, 16 cerises, 14 o es, des a ricots, des a andes, ...

« Copies of this edition with coloured plates are rare ».

Peu de i lio ra es se lent avoir eu entre les ains des e e laires enlu in s  l’ oque.

SUPERBE EXEMPLAIRE, TRÈS GRAND DE MARGES, IMPRIMÉ SUR PAPIER FORT DE HOLLANDE, SUPERBEMENT 
AQUARELLÉ À L’ÉPOQUE, CONSERVÉ DANS SES SÉDUISANTES RELIURES DE L’ÉPOQUE DE DEROME EN 
MAROQUIN OLIVE.
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N° 43 - First edition of the most important 18th century treatise dedicated to fruit trees.



Hauteur réelle des reliures : 340 mm.

  - Seuls trois autres e e laires entière ent colori s  l’ oque sont r ertori s sur le arc  
international de uis le d ut des relev s en 1965, ais aucun n’ tait reli  en lein aroquin de l’ oque.
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L’Iliade et l’Odyssée reliée en maroquin de l’époque 
aux armes de la rande Catherine (1729-1796).

enève, 1779.

HOMÈRE. Œuvres. L’Iliade et L’Odyssée) traduites en françois par Mme Dacier.
Genève, c e  Du Villard Fils  Nouffer, 1779.

4 volu es in-  de I  55 ., (1) . l., (2) ., 357 ., (3) . l.  II  (2) ff. 375 ., (1) . l.  III  (2) ff., 
36  .  IV  (2) ff., 407 ., (1) . l.

Reli  en lein aroquin rou e, encadre ent d’une roulette dor e sur les lats, ar oiries i riales 
de Russie au centre, dos  nerfs ric e ent orn , let ar ent  sur les cou es, tranc es dor es. Reliure 
armoriée de l’époque. 

1 6  110 .

« Cette traduction des œuvres d’Homère, par Madame Dacier, étant jusqu’à présent, dans notre langue, 
la plus dèle que nous ayons, nous avons cru devoir la remettre sous-presse ». (Avis des diteurs).

« Le monde naît, Homère chante. C’est l’oiseau de cette aurore. Homère a la candeur sacrée du matin. Il 
ignore presque l’ombre… Homère est un des génies qui résolvent ce beau problème de l’art, le plus beau 
de tous peut-être, la peinture vraie de l’humanité obtenue par le grandissement de l’homme, c’est-à-dire 
la génération du réel dans l’idéal. Fable et histoire, hypothèse et tradition, chimère et science, composent 
Homère. Il est sans fond, et il est riant. Toutes les profondeurs des vieux âges se meuvent, radieusement 
éclairées, dans le vaste a ur de cet esprit. » Victor Hu o. 

La fortune d’Ho ère connut une continuit  inco ara le. Son inter r tation eurit  des oques aussi 
diff rentes que le Ve siècle rec et les siècles c r tiens  en l’all orisant, ou en le oralisant co e 
on dira au Moyen e, c acun y c erc a et trouva un « sens cac  ». C’est dire aussi qu’il e erça une 
in uence i ense sur notre civilisation dont il se le une sorte de oint de d art litt raire. Il constitua 
la ase de l’ ducation  l’ oque classique, uis ell nistique et ensuite  Ro e. On y trouva e e les 
et otifs ro res  assurer l’instruction litt raire  on y uisa aussi des odèles de vie. A lus d’un 
titre l’ o e occidental eut voir dans ‘l’Iliade et l’Odyss e’ des uvres fondatrices. Avant la rande 
e rience des tra iques, qu’elles in uencent, elles d ei nent our la re ière fois l’ tre u ain face 
 un destin qu’il a conscience de devoir acco lir. En outre le ros o rique, au-del  des ulsions 

qui l’ani ent et des forces surnaturelles au sein desquelles il se eut, nous offre l’i a e inau urale de 
quelqu’un qui nit ar se reconna tre en l’autre et  voir en lui un o e, f t-il son enne i  dans la scène 
qui d eint la rencontre entre Pria  et Ac ille au ter e de l’Iliade, c’est une certaine id e de l’ o e qui 
co ence son c e ine ent. (Fani Tri et-Pedis).

PRÉCIEUX ET BEL EXEMPLAIRE RELIÉ EN MAROQUIN ROUGE DE L’ÉPOQUE AUX ARMES DE LA Grande 
Catherine (1729-1796). Catherine II, I ratrice de toutes les Russies attait tous les crivains d’une 

rande r utation, dans l’es oir d’ tre att e  son tour dans leurs crits. uoiqu’elle ai t eu la France, 
dont elle tait alouse, et qui contraria quelquefois ses desseins, les Français taient our elle ce que les 
Grecs taient our Alexandre  elle avait  Paris un a ent litt raire  elle invita lusieurs fois Voltaire  
venir dans ses tats  elle ro osa  D’Alembert de venir ac ever l’Encyclopédie  St-P ters our , et de 
suivre l’ ducation du rand-duc. Diderot, qu’elle avait fait venir  St-P ters our , s’entretenait souvent 
avec elle, et, dans la c aleur de la conversation, lui fra ait quelquefois sur le enou, sans qu’elle ar t 

less e de cet e cès de fa iliarit . A force de r venances, elle o tint ce qu’elle d sirait, et l’Euro e 
litt raire la laça ar i les lus rands onarques. Il faut dire qu’elle avait rit  une artie des lo es 
qu’on lui donnait  elle avait consacr  son rè ne ar des institutions et des onu ents utiles. 
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Homer’s Iliad and Odyssey bound in contemporary morocco 
with the arms of Catherine the reat (1729-1796).
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Le discours historique prononcé par Louis XVI le 5 mai 1789 à Versailles
pour ouvrir les États énéraux.

Précieux exemplaire imprimé sur satin par Didot l’aîné.

DISCOURS DU ROI, Prononcé le  mai , jour o  sa Majesté a fait l’ouverture des Etats-
Généraux.
Paris, de l’I ri erie de Didot l’A n , 17 9.

Placard in-folio i ri  sur satin. Le discours est sur ont  d’une frise co os e d’un quadrilla e orn  
de etites eurs, avec en son centre un daillon orn  des ar oiries royales. De c aque c t , le discours 
est encadr  ar une colonne de eurs sur ont e du ortrait de Louis XVI  auc e et de Marie-Antoinette 
 droite. Deu  etits accrocs. Conserv  dans un cadre ancien dor .

525  3 5 .

PRÉCIEUX EXEMPLAIRE DU DISCOURS HISTORIQUE PRONONCÉ PAR LOUIS XVI À L’OUVERTURE DES ÉTATS 
GÉNÉRAUX LE 5 MAI 1789.

TIRAGE NON CITÉ, IMPRIMÉ SUR SATIN PAR DIDOT L’AÎNÉ, alors que le tira e nor al sur a ier sortait des 
resses de l’I ri erie royale.

Face  une situation olitique et nancière catastro ique, Louis XVI se voit contraint de convoquer les 
tats n rau , cette asse l e des trois ordres, qui seuls euvent d cider la lev e de nouveau  i ts 

et en a er la r for e du ays. LEUR OUVERTURE, LE 5 MAI 1789 À VERSAILLES, MARQUE CELLE DE LA 
RÉVOLUTION FRANÇAISE.
Une salle rovisoire  colonnes a t  ri e derrière les Menus Plaisirs de l’avenue de Paris. Contraire ent 
 la ravure c lè re, la salle est inuscule. Le roi, entour  de la reine et des rinces du san , tr ne au fond 

de la salle. Les d ut s siè ent autour sur lusieurs ran s. Ceu  du Tiers tat y donneront naissance en 
uin, avec quelques-uns du cler ,  la re ière Asse l e nationale.

LOUIS XVI OUVRE LA SÉANCE PAR UN DISCOURS DANS LEQUEL IL RAPPELLE LES CIRCONSTANCES QUI 
L’ONT CONDUIT À CETTE CONVOCATION ET CE QU’IL ATTEND DES ÉTATS GÉNÉRAUX. En roi aci que, il 
se d clare  « le premier ami de ses peuples ».
CERTES, LE ROI ABORDERA DANS SON DISCOURS LES PROBLÈMES ÉCONOMIQUES QUE LE PAYS TRAVERSE, 
MAIS S’ABSTIENDRA D’ÉVOQUER LES RÉFORMES POLITIQUES ATTENDUES SUR LE VOTE DES DÉPUTÉS. 
MÉCONTENT DE CE PIÈTRE DISCOURS SANS AMBITION DE RÉFORMES, ET CONSCIENT DES ATTENTES DU 
PAYS, LE TIERS ÉTAT PRENDRA LES CHOSES EN MAIN. LA RÉVOLUTION EST EN MARCHE

« Quand Louis XVI arriva au centre de l’estrade, dans la Salle des Menus-Plaisirs, des Acclamations 
le saluèrent... Debout et découvert, le Roi adressa aux députés ce bref discours […] qui témoigne des 
sentiments dont Louis XVI était animé. Ferme, prudent et généreux langage ! ON EN ATTENDAIT UN 
AUTRE ET CE FUT UNE DÉCEPTION POUR BEAUCOUP  SAGEMENT, LE ROI AVAIT MIS LES DÉPUTÉS EN 
GARDE CONTRE LES NOUVEAUTÉS. Il avait parlé de nances – c’était la préoccupation la plus actuelle – 
il avait parlé autorité – c’était, bien qu’ils s’en défendissent, le plus grand besoin des esprits.» (F. Patat, 
Le Calvaire de Louis XVI).

« M. d’Estaing a fait PRÉSENT À CHACUN DES MEMBRES DE L’ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DE LA COMMUNE 
DE PARIS, D’UN EXEMPLAIRE DU DISCOURS PRONONCÉ PAR LE ROI À L’ASSEMBLÉE NATIONALE LE 5 MAI, 
IMPRIMÉ SUPERBEMENT, SUR DU SATIN, et orné des portraits du roi et de la reine. On lit autour du premier, 
ce vers de M. de la Harpe : ‘Père de ses sujets, il en est le modèle.’ Autour de celui de la reine, cet autre 
vers : ‘ ne sage au rang suprême a trouvé tout en elle. » (J.-P.-L. de Luc et, Mémoires pour servir à 
l’histoire de l’année , . 2 3).
Aristocrate et ilitaire français, le Comte d’Estaing (1729 1794) est no  en 17 9 co andant de la 

arde nationale de Versailles o  il ouera un r le quivoque. 
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PRÉCIEUX EXEMPLAIRE, IMPRIMÉ SUR SATIN, DU DISCOURS HISTORIQUE PRONONCE PAR LE ROI À LA 
VEILLE DE LA RÉVOLUTION FRANÇAISE.
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Édition originale de l’un des premiers romans de science- ction, saisie dès sa parution.
Exemplaire immense de marges, conservé broché et non rogné, 

bien complet des 4 estampes qui motivèrent la saisie du livre et qui manquent souvent.

RESTIF DE LA BRETONNE. Les Posthumes  Lettres reçues après la mort du Mari, par sa Femme, 
qui le croit à Florence.
Paris, c e  Duc ne, 1 02.

4 to es en 4 volu es in-12 de  I  (4) ff., . 6  356, 1 ravure ors te te  leine a e, te. alerie de 
vers sans ravit  dans  ff.  II  360 ., 1 ravure ors te te  leine a e  III  360 ., 1 ravure ors 
te te  leine a e, te. ouillure dans l’an le su rieur d’une di aine de ff.  IV  335 ., (37), 1 ravure 
ors te te  leine a e. Conserv s dans leurs roc ures leues d’ori ine, ièces de titre de a ier ros  

sur les dos lisses, non ro n s. 

1 2  106 .

ÉDITION ORIGINALE DE LA PLUS GRANDE RARETÉ D’UN ROMAN SULFUREUX DE RESTIF, SAISI PAR LA 
POLICE DÈS SA PARUTION.
Rives-C ild 342-343  Co en 6, Jaco , Bibliographie de Restif de la Bretonne, 425-429.

L’ouvra e fut co enc  ar Restif en 17 6 ais il ne fut ac ev  que di  ans lus tard, en 1796.
« L’ouvrage nit par un aperçu sur la Révolution, d’autant plus étonnant que ces Lettres ont été, avec 
preuves, composées trois années auparavant, en , ,  ».

CE FUT LA COMTESSE DE BEAUHARNAIS QUI DONNA À RESTIF L’IDÉE DU ROMAN.
 J’allais tous les vendredis Rue de Tournon souper che  la Comtesse de Beauharnais, qui m’en avait 

donné le sujet. Je composais tous les soirs une lettre  de sorte que tous les vendredis je portais mes six 
lettres avec moi et je les lisais après souper. Elles faisaient ordinairement une forte impression ! ».

Ce ro an de science- ction ro ose entre autre l’« histoire future du duc Multipliandre ». Ce ersonna e 
a d couvert le secret de l’i ortalit  et roc dera dans un avenir qui s’ tale sur lusieurs illiers 
d’ann es  l’ la oration eu nique d’une u anit  arfaite.
L’OUVRAGE, PROVOCATEUR, FUT SAISI PAR LA POLICE DÈS SA PARUTION EN 1802 ET DUT SUBIR DES 
REMANIEMENTS.
« Restif y révèle beaucoup de choses qu’il aurait dû taire sur une personne qui tenait de près au 
gouvernement d’alors et qui tient de près encore au gouvernement d’aujourd’hui ». (Cu ières. 
Pal e eau ).

CETTE ÉDITION ORIGINALE EST ILLUSTRÉE DE 4 ESTAMPES QUI MOTIVÈRENT LA SAISIE DU LIVRE ET QUI NE 
SE RENCONTRENT PRESQUE JAMAIS DANS LES EXEMPLAIRES REMIS EN VENTE LONGTEMPS APRÈS LA SAISIE 
- Hortense, marquise de Cha u, arrivant empressée à la maison de campagne du président de Fontlhète, 
qui est au désespoir et qui, en entendant frapper, se hâte d’avaler un breuvage léthifère,
- Fontlhète ailé, qui a enlevé aux Tuileries la jeune épouse de Multipliandre, la lui rendant au pied de la 
statue d’Avril et Paetus,
- La grande dame entrant dans le riche appartement de Multipliandre, qui caresse Julie, sa femme, 
accompagnée de ses deux acolytes, Séraphine et Rosaliete,
- Des hommes et femmes ailés se jouant dans les airs.

Selon Bordes de Fortages, la lu art des e e laires ne ossèdent as les a es 117  123 du re ier 
volu e, ien r sentes dans celui-ci.
LES BIBLIOGRAPHES SONT UNANIMES À SOULIGNER LA RARETÉ DE L’OUVRAGE  « As it has never been 
reprinted, a copy is of the rarest occurrence and indeed ‘The Posthumes’ will soon be classed among 
works which are ‘introuvables’ ».
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PRÉCIEUX ET RARE EXEMPLAIRE PARTICULIÈREMENT GRAND DE MARGES CAR CONSERVÉ TEL QUE PARU, 
BROCHÉ ET NON ROGNÉ, DE CE RARE ROMAN SULFUREUX DE RESTIF.

First edition of one of the earliest science ction novels, con scated as soon as published.
A very wide-margined copy preserved untrimmed in its original wrappers, complete with the 
4 engravings which are often missing.
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190 superbes estampes d’oiseaux imprimées en couleur et rehaussées d’or.
Somptueux exemplaire du tirage de luxe au format grand in-folio.

AUDEBERT, Jean-Ba tiste  VIEILLOT, L.-P. Oiseaux dorés ou à re ets métalliques. I- Histoire 
naturelle et générale des colibris, oiseaux-mouches, jacamars et promerops. II- ... des grimpereaux et 
des oiseaux de paradis.
Paris, Desray, 1 02.

5 arties r unies en 2 rands volu es in-folio de  I  (2) ff., X ., 12 , 
70 lanc es nu rot es  leine a e,  ., 6 lanc es nu rot es  leine 
a e, 2  ., 9 lanc es nu rot es  leine a e  II  (2) ff., 12  ., 
9 lanc es nu rot es  leine a e (nu rot es  car il y a une 26 is), 

40 ., 16 lanc es nu rot es  leine a e dont une sur dou le a e (n° 14). 
Soit au total 190 planches. s. l ères iq res sans ravit . De i- aroquin 
rou e  coins, dos lisses ric e ent orn s, tranc es aunes. E reinte ronde 
d’un verre u ide sur le lat du second volu e. Reliure de l’époque.

502  33  .

ÉDITION ORIGINALE ORNÉE DE 190 ESTAMPES GRAVÉES SUR CUIVRE D’APRÈS 
LES DESSINS DE JEAN-BAPTISTE AUDEBERT, IMPRIMÉES EN COULEURS ET 
REHAUSSÉES À L’OR PUR SELON UNE MÉTHODE ORIGINALE MISE AU POINT PAR 
AUDEBERT.
Fine Bird Books . 56  Nissen IVB, 47  Ronsil 103  ood, . 206  i er, 

. 17  Sander, Illustrierten fran   sischen Bücher des . Jahrhunderts, 5 .

L’UN DES 200 PRÉCIEUX EXEMPLAIRES DE LUXE TIRÉS AU FORMAT GRAND  
IN-FOLIO AVEC LES LÉGENDES IMPRIMÉES EN OR.
Le tira e ordinaire, de for at in-4, aurait t , selon Ronsil, tir   100 e e laires. 

Pu li  en 32 livraisons endant 26 ois, l’ouvra e est divis  en di  sections. 

Jean-Baptiste Audebert (1759-1 00) ourut au cours de la u lication de cette 
uvre qui fut oursuivie ar Louis-Pierre Vieillot (174 -1 31).

IL S’AGIT DE L’UNE DES PLUS IMPORTANTES PUBLICATIONS ORNITHOLOGIQUES 
DU XIXE SIÈCLE.
LES TRÈS BELLES PLANCHES REPRÉSENTENT UN GRAND NOMBRE D’ESPÈCES 
NOUVELLES, “ particulièrement de la ouvelle Hollande ”. 
Aude ert avait en effet sollicit  collectionneurs et ca inets tran ers a n d’offrir 
l’ouvra e le lus co let ossi le. Ayant a lior  le roc d  d’i ression et 
de coloria e, il avait ale ent fait a el au  lus rands artistes du te s. 

“ Ce ne sera peut-être pas sans intérêt que les amateurs verront réunis dans un 
même ouvrage des oiseaux dessinés par les plus habiles peintres de Paris et de 
Londres.  (Introduction). 

“Its plates, heightened with gold, and so nished that they are little less than 
hand-illuminated engravings, make this one of the most beautiful books of its 
era. It is the gold re ections of the plumage that render the book unique and 
wonderful” (Fine Bird Boo s). 

“The plates with the bird portraits are in beautiful colours  in this respect they 
are among the best color prints found in ornithology” An er 14.
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N° 47 - SUPERBE EXEMPLAIRE DE L’UN DES PLUS BEAUX LIVRES CONSACRÉS AUX OISEAUX, TRÈS GRAND 
DE MARGES ET CONSERVÉ DANS SA JOLIE RELIURE DE L’ÉPOQUE EN DEMI-MAROQUIN ROUGE.
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L’admirable livre sur la chasse et la pêche au XVIe siècle
orné de 107 estampes de Stradanus nement coloriées à la main à l’époque.

STRADANUS, Jo annes. Venationes Ferarum, Avium, Piscium. Pugnæ Bestiariorum  & mutuæ 
Bestiarum, Depictae A Joanne Stradano : Editae Per icolaum Visscher Cum Privilegio Ordinum 
Hollandiaæ et West-Frisiæ…
[Londres, c.1 17.]
[Suivi de ] STRADANUS, Jo annes. Vermis Sericus.
[Londres, c. 1 17]

In-folio o lon  de  I  1 frontis ice rav e, 102 lanc es nu rot es, II  1 frontis ice rav , 5 lanc es 
nu rot e de 2  6. 1er f . l. cou . Reli  en lein v lin vert, dou le let  froid encadrant les lats, dos 
lisse refait. Reliure de l’époque.

355  256 .

LE RARE ET BEAU LIVRE DE CHASSE ET DE PÊCHE DE STRADANUS ORNÉ DE 107 PLANCHES EN FIN COLORIS 
DE L’ÉPOQUE.

L’ dition ori inale de cette suite avait aru  Anvers c e  Philippe Galle en 157 .
Notre dition offre un nouveau tira e de cet ad ira le livre de c asse, r alis  en 1 17  Londres.
Ce retira e des 102 ravures ori inales, sur a ier at an, r sente les es caract ristiques que 
l’ dition de 157   c aque lanc e co orte une l ende en latin de deu  ou quatre li nes et l’inscri tion 
« Stradanus invent ». Seule diffère la d dicace au Duc Cosi o de Medici qui n’a ara t as sur le 
frontis ice.

“A later issue was published with engraved frontispiece and  pls out of the  pls. of the rst 
edition).” (Sc erdt, II, . 22 ).

Jan van der Straet (1523-1605), lus connu sous le no  de Stradanus, travailla la lus rande artie de sa 
vie en Italie en tant que raveur et dessinateur our les anufactures de ta isseries. De 1553  1571, au 
service de Cosme Ier de Médicis, il s’attela  la cr ation de re r sentations de c asse et de c e our les 
ta isseries devant d corer le alais de Poggio a Caiano. 
Les Venationes co orent les ta isseries r alis es ar Stradan et ontrant les t odes de c asse 
traditionnelles de la Renaissance.

LA PRÉSENTE SUITE EST COMPOSÉE D’UN TITRE GRAVÉ ET DE 102 MAGNIFIQUES PLANCHES DÉDIÉES À LA 
CHASSE SUPERBEMENT MISES EN COULEUR À LA GOUACHE À L’ÉPOQUE.
Les c asses re r sent es ont lieu dans divers continents, avec des ani au  aussi e otiques que des 
ant ères, des l o ards, des l ants, ais aussi des ty es de c asses lus traditionnelles co e la 

c asse  courre, au i eon, au cerf
Les scènes de c asse sont ale ent de ty e yt olo ique, des dra ons, des onstres aquatiques sont 
traqu s sur terre et sur er. 

« Les graveurs de ce bel ouvrage sont Jean Collaert, Charles de Mallery, Corneille Galle, Théodore 
Galle, Adrien Collaert. » (Menessier de la Lance, Essai de Bibliographie hippique, . 5 3).

“After pl.  is included Vermis Sericus’, a series including an engraved frontispiece containing 
 vignettes illustrating the development of the silkworm from the month of May to August, and  other 

plates.” (Sc erdt).

TRÈS BEL EXEMPLAIRE EN SUPERBE COLORIS CONSERVÉ DANS SA RELIURE DE L’ÉPOQUE EN VÉLIN VERT.
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N° 48 - Le rare et beau livre de chasse et de pêche de 



Stradanus orné de 107 planches en n coloris de l’époque.
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Édition originale rare du recueil qui « produisit l’effet d’une révolution en poésie ».
Exemplaire historique, littéraire et hautement bibliophilique provenant du Château de 
Montculot, propriété de Lamartine à compter de 1826 où il composa plusieurs méditations.

Exemplaire unique enrichi de nombreux poèmes inédits,
avec la participation autographe de l’auteur lui-même.

En Français dans le texte, n° 227.

[LAMARTINE]. Méditations poétiques.
Paris, Au d t de la li rairie recque-latine-alle ande, 1 20.
[Suivi de]  FONTANES, Louis de. Les tombeaux de Saint-Denis, ou le retour de l’exilé.
Paris, Le Nor ant, 1 17.

2 ouvra es reli s en 1 volu e in-  de  (5) ff. l. dont 3 couverts d’annotations anuscrites  l’encre, vi ., 
116 ., (1) f., 14 ., (1) f., (7) ff. l. couverts de notes anuscrites. Restauration dans la ar e inf. du f. de 
notes sans atteinte au te te. E e laire avec les . 11-12 cartonn es. Plein veau avane ar r , roulette 
dor e sur les lats, dos lisse orn , let sur les cou es, tranc es ar r es. Reliure de l’époque.

204  125 .

« RECUEIL DES PLUS IMPORTANTS, ET RARE, TIRÉ À 500 EXEMPLAIRES SEULEMENT EN 1820 ». (Clou ot, 
Guide du bibliophile, . 176).
Vicaire, Manuel de l’amateur de livres du XIXe siècle, IV, 950  Bi liot èque Ra ir, . 491.

« Ce chef-d’œuvre de Lamartine, et en même temps son début, parut sans nom d’auteur  quelle 
modestie ! Edition originale rare. » Carteret, II, . 17.

La arde et Mic ard consacrent de no reuses a es  La artine  « POUR LE PUBLIC DE 1820, CE MINCE 
RECUEIL DE 24 POÈMES, PRODUISIT L’EFFET D’UNE RÉVOLUTION EN POÉSIE. Le public fut enthousiasmé 
de trouver, enrichis par le rythme et l’harmonie des vers, les thèmes et les sentiments nouveaux mis à la 
mode depuis Goethe, Byron et Chateaubriand  et celui qui les exprimait était un poète profondément, 
douloureusement personnel. Par leur accent personnel, par ce sentiment de la nature, par l’importance 
des thèmes de l’amour, de la destinée, de l’in ni, ces élégies répondaient à l’attente de la génération 
romantique. En dépit des variations du goût, il est permis d’af rmer que les meilleures d’entre elles, 
jaillies de l’âme comme un cri, atteignent à ce romantisme profond qui rejoint le classicisme dans ce qu’il 
a d’éternellement humain. » 

« En mars , un petit volume de  poèmes sonne la fanfare de la poésie romantique. Son auteur, 
un jeune Bourguignon de trente ans, quasi inconnu, beau, ardent, ambitieux, aspire à réussir une vie 
publique [...]. Les ‘Méditations poétiques’ paraissent en  sans nom d’auteur. Celui-ci, vite identi é, 
exulte : ‘Elles ont un succès inouï, universel.’ LEUR INFLUENCE SERA CONSIDÉRABLE. » (En Français 
dans le te te).

« Le plus souvent très simplement relié à l’époque. e pas se montrer trop exigeant, se contenter au 
besoin d’une demi-basane si le volume est en état satisfaisant. » (Clou ot).
BEL EXEMPLAIRE RELIÉ EN PLEIN VEAU MARBRÉ ET DÉCORÉ DE L’ÉPOQUE ET NON EN SIMPLE DEMI-
BASANE, CONDITION POURTANT JUGÉE ACCEPTABLE POUR CETTE ORIGINALE « DES PLUS IMPORTANTES ET 
RARES », selon M. Clou ot.

EXEMPLAIRE HISTORIQUE, HAUTEMENT LITTÉRAIRE ET BIBLIOPHILIQUE, PROVENANT DU CHÂTEAU DE 
MONTCULOT (Urcy, 24110). CE CHÂTEAU APPARTENAIT À L’ONCLE DE LAMARTINE, MAIS IL EN HÉRITE 
EN 1826 ET C’EST LÀ QU’IL COMPOSA PLUSIEURS MÉDITATIONS. 
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Hauteur réelle de la reliure : 212 mm.

Le volu e est enric i d’une vin taine de a es anuscrites, reli es  l’ oque en d ut et n du volu e, 
avec la artici ation active et auto ra e de La artine lui- e. C acune de ces o sies calli ra i es 
 la lu e  l’ oque, la lu art in dites, sont acco a n es de etites introductions elles es 
anuscrites. Ainsi 

- « Impromptu fait à Lyon et envoyé à Papa par M. de La Martine,  »
- « Deux sœurs demandaient à M. de Lamartine de leur écrire quelques petits vers au commencement de 
leurs albums. Il leur écrivit ceci (suivent deu  oè es anuscrits)  Les mots soulignés ont été écrits par 
M. de La Martine lui-même, à Montculot le  janvier  ». Suit un oè e de 2 a es avec quelques 

ots crits ar l’auteur et souli n s. 
- « Ces vers ont été faits le  janvier  au Château de Montculot – Departement Cote d’or ».
- « A Madame Desbordes Valmore. En réponse aux Stances insérées par elle dans le Keapsak. Par M. de 
Lamartine. »

L’UN DES PLUS PRÉCIEUX EXEMPLAIRES DE CETTE BELLE ET IMPORTANTE ÉDITION ORIGINALE.

Provenance  de la i liot èque Paul de Cauville (e -li ris ar ori ).

133



134

Le Système hiéroglyphique de Champollion enrichi de la précieuse Lettre à M. Dacier.

CHAMPOLLION, Jean-François. Précis du Système hiéroglyphique des anciens Egyptiens ou 
Recherches sur les éléments premiers de cette écriture sacrée, sur leurs diverses combinaisons...
Paris, I ri erie Royale, 1 27-2 .

In-  de iv ., 46  ., 16 lanc es ors te te  4  ., 36 lanc es ors-te te. Soit au total 52 lanc es 
dont  d liantes. V lin ri ide, dos lisse orn  de lets dor s for ant fau -nerfs, ièce de titre de aroquin 
rou e, tranc es ouc et es. Reliure de l’époque.

20   135 

SECONDE ÉDITION LARGEMENT AUGMENTÉE DE L’OUVRAGE FONDAMENTAL DE CHAMPOLLION, REVUE 
PAR L’AUTEUR ET ENRICHIE DE LA PRÉCIEUSE « Lettre à Monsieur Dacier ». 
Elle est davanta e tudi e ar les i lio ra es que la re ière. 

C a ollion r cise lui- e que ce livre « constitue le pas essentiel dans la traduction des hiéroglyphes, 
en dévoilant que l’usage phonétique des hiéroglyphes forme la base de cet alphabet ».
« C’est principalement sur cet ouvrage que repose la réputation du savant célèbre qu’une mort prématurée 
est venue enlever à d’importants travaux dont on attendait les plus heureux résultats. La première édition 
a paru en   elle avait été précédée, en , de la ‘Lettre à M. Dacier’, que l’on a jointe à la 
seconde » (Brunet, I, 17 0).

« La Lettre à Mr. Dacier ne se trouve pas dans la première édition de  » (Graesse, Trésor de livres 
rares, II, 116, qui ne d crit que cette seconde dition).

« ne partie du ‘Précis’ est consacrée à rechercher comment naquit et s’élabora le système graphique 
des hiéroglyphes, et par quelles phases de développement il passa. Le ‘Précis’ se termine par un résumé 
des principes de l’écriture égyptienne, de ses diverses espèces et des procédés graphiques que chacune 
d’elles employa ».

Le 17 se te re 1 22, C a ollion (1790-1 32) lut  l’Acad ie son c lè re oire, u li  sous 
le titre de Lettre à Dacier, sur les hiéroglyphes phonétiques o  il r v lait ses re ières d couvertes sur 
l’al a et i ro ly ique et o  il donnait la traduction de quelques no s de rois et de reines d’ y te.
LA PRÉSENTE ÉDITION COMPORTE LE TEXTE DE CE MÉMOIRE QUI N’AVAIT PAS ÉTÉ PUBLIÉ AUPARAVANT.
 « La nouvelle théorie de Champollion fut portée à la connaissance des savants par l’ouvrage qu’il publia 
en , sous le titre de ‘Précis sur le Système Hiéroglyphiques des anciens Egyptiens’. Dans cet écrit il 
manifeste pour la première fois l’espoir de parvenir à lire les inscriptions prodiguées sur les monuments 
de l’Egypte  il y expose et y démontre la nature variée des trois espèces de signes qui composent 
l’écriture égyptienne [...] Depuis la renaissance des lettres peu d’hommes ont rendu à l’érudition des 
services égaux à ceux de Champollion. Le prince qui régnait alors sur la France il voulut même, par un 
témoignage public, s’associer aux suffrages et à la reconnaissance des savants, et accepta la dédicace de 
son ‘Précis’. » (Dictionnaire de la conversation et de la lecture, V, 141).

L’effet fut i ense dans toute l’Euro e  de no reuses controverses furent en a es de toutes arts et 
quelques vaines tentatives furent e faites  cette oque our contester au savant français la riorit  
de ses d couvertes, et ses d couvertes es, qu’on traitait d’illusoires.

LA PREMIÈRE PARTIE EST ILLUSTRÉE DE 16 PLANCHES HORS TEXTE TANDIS QUE LA SECONDE EN 
COMPORTE 36 dont lusieurs d liantes ontrant les al a ets reu, rec, y tien et co te,  d’entre 
elles araissant ici our la re ière fois.

PRÉCIEUX EXEMPLAIRE TRÈS FRAIS ET DÉNUÉ DE TOUTE ROUSSEUR DE CET OUVRAGE FONDAMENTAL.
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Édition originale de la Vie de Rancé
« contenant de nombreux passages qui ont été retranchés ou modi és 

dans les éditions ultérieures » (Talvart).

51 CHATEAUBRIAND, F. A. de. Vie de Rancé.
Paris, H.-L. Delloye, s.d. [1 44]

In-  de (2) ff., viii ., 279. De i- aroquin citron  coins, tri le let dor  ordant les lats et les coins, 
dos  nerfs orn  de eurons et lets dor s, titre dor , t te dor e. Reliure de l’époque signée de Bruyère.

220  136 .

PRÉCIEUSE ÉDITION ORIGINALE DE LA « VIE DE RANCÉ », « CONTENANT DE NOMBREUX PASSAGES QUI 
ONT ÉTÉ RETRANCHÉS OU MODIFIÉS DANS LES ÉDITIONS ULTÉRIEURES » (Talvart, III, 14).
Carteret, I, 162  Vicaire, I, 2 9.

« De plus en plus recherché. LES BEAUX EXEMPLAIRES EN SONT RARES. » Clou ot, 66.

« Edition originale de la ‘Vie de Rancé’, avec la singulière dédicace de Chateaubriand, qui a été supprimée 
dans la seconde édition : ‘A la mémoire de l’abbé Séguin, prêtre de Saint-Sulpice, né à Carpentras, 
le  août , mort à Paris, à  ans, le  avril . Son très humble et très obéissant serviteur, 
Chateaubriand ‘ ». (Bulletin Mor and et Fatout, n° 3134).

« Sur les conseils d’un abbé, qui allait devenir son directeur de conscience, l’écrivain entreprit de rédiger 
la vie de Dominique-Armand-Jean Le Boutillier de Rancé - ) qui, en , avait fondé, dans 
l’ancienne abbaye cistercienne de Soligny-la-Trappe, un nouvel ordre réformé de bénédictins extrêmement 
sévère, appelé du nom même du lieu, ordre des ‘trappistes’. ne fois achevée cette lourde tâche qu’il 
s’était imposée avec les ‘Mémoires d’Outre-tombe’, l’auteur commença de préparer cette biographie sans 
aucune joie, la considérant à peu près comme une obligation morale envers son conseiller spirituel. ne 
longue vieillesse le portait à la méditation. Mais la vie de celui qui avait abandonné la société brillante 
de son temps pour s’adonner à la sainteté l’émut profondément. Les documents historiques qu’il avait en 
main lui permirent de s’attacher avant tout au style de l’œuvre et d’y introduire des considérations toutes 
personnelles, telles ces pages fort bien venues sur l’ennui dont souffrait le XVIIe siècle au milieu de ses 
fastes, et sur les passions amoureuses. Cette biographie renferme, de ce fait, les derniers éléments des 
recherches littéraires de l’écrivain. A ce propos, il ne faut point négliger ‘l’Avertissement’ dans lequel 
le poète rappelle les chimères de sa jeunesse, chimères qu’il incarna dans les différentes héroïnes de ses 
romans, et auxquelles il oppose les pensées nouvelles que lui inspirent la fragilité des choses humaines et 
la proximité de la mort. » (Dictionnaire des Œuvres, VI, 649).

TRÈS BEL EXEMPLAIRE DÉNUÉ DE TOUTE ROUSSEUR, CONSERVÉ DANS SA RELIURE DE L’ÉPOQUE D’UNE 
GRANDE ÉLÉGANCE SIGNÉE DE BRUYÈRE.
Relieur et doreur lyonnais, Bruyère ouissait d’une aute esti e au rès des a ateurs.



Precious rst edition of Chateaubriand’s “Vie de Rancé ”, 
a very ne and clean copy preserved in its elegant contemporary binding signed Bruyère.
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Rare réunion de deux suites consacrées aux costumes et aux mœurs des Pays-Bas.
Précieux exemplaire du tirage de luxe, imprimé sur grand papier, 

avec les 74 lithographies entièrement coloriées à la main à l’époque.

BING, Valentin et BRAET VON UEBERFELDT. ederlandsche Kleederdragten, naar de natuur 
geteekend door Valentyn Bing en Braet Von eberfeldt. Costumes des Pays-Bas, dessinés d’après 
nature par V. Bing et Braet Von eberfeldt.
A sterda , Frans Buffa en onen, [1 50]-1 57.
- [suivi de]  ederlandsche eden en gebruiken… A sterda , Frans Buffa en onen, [1 57-1 59].

Soit 2 arties en 1 volu e in-folio de I  (2) ff., (14) ff., 56 lanc es  leine a e en couleurs nu rot es  
II  (6) ff. et 1  lanc es  leine a e en couleurs nu rot es. Pte. d c irure restaur e dans la ar e de 
2 lanc es sans anque, dernier f. de te te lus court et restaur  sans anque. Reliure ro antique en 
de i- aroquin run, cadre d coratif fra  or sur les lats, dos  nerfs orn  dans d’un otif fra   
froid. q. tac es et frotte ents, restauration en queue du dos. Reliure de l’époque.

540  3 5 .

RARE RÉUNION DE DEUX DES PLUS BEAUX OUVRAGES CONSACRÉS AUX COSTUMES ET AUX MŒURS DES 
HABITANTS DES PAYS-BAS AU XIXE SIÈCLE, TOUS DEUX EN PREMIER TIRAGE.

LES 56 PLANCHES DE LA PREMIÈRE SUITE MONTRENT LES COSTUMES PORTÉS DANS LES DIVERSES 
PROVINCES DES PAYS-BAS, avec un rand soin a ort  au  d tails et  l’environne ent des ersonna es, 
tandis que LES 18 PLANCHES DE LA SECONDE SUITE DÉPEIGNENT LES MŒURS ET COUTUMES DES 
HOLLANDAIS  Nous y d couvrons les a itants v tus de leurs costu es traditionnels renant art au  
v ne ents arquants de l’ann e ou se livrant  leurs activit s quotidiennes, avec une re r sentation 

d’un aria e, d’une er esse, d’un arc , d’une cole, d’une travers e en ateau, ...

“Costumes masculins et féminins avec détails de coiffures, scènes populaires, etc. Publié en  livraisons » 
(Colas, Bibliographie du costume et de la mode, I, 333).

Les lit o ra ies sont r c d es d’un feuillet e licatif en ollandais et en français.
LES 74 SUPERBES LITHOGRAPHIES ONT ÉTÉ RÉALISÉES D’APRÈS LES DESSINS DE Valentin Bing ET DE Jan 
Braet Von eberfeldt, i ri es ar Desguerrois et lit o ra i es ar R. de Vries Jr. 

PRÉCIEUX EXEMPLAIRE DU TIRAGE DE GRAND LUXE, IMPRIMÉ SUR GRAND PAPIER ET PRÉSENTANT 
LES COSTUMES ET LES ARRIÈRE-PLANS DES 74 LITHOGRAPHIES ENTIÈREMENT COLORIÉS À LA MAIN À 
L’ÉPOQUE.
Dans le tira e ordinaire de la re ière suite, seuls les costu es sont colori s tandis que les arrière- lans 
ne le sont as  le tira e ordinaire de la seconde suite ne r sente aucune couleur.

“Published in six issues each at .  plain), .  plain, large paper), .  coloured, large paper).” 
(Land e r, 243,  ro os de la seconde suite).
“It is the most variegated costume book of the Low Countries. Published in fourteen instalments, two 
states of the plates are known to exist namely: usual: costumes coloured but not the background, .  
ne kleuring: costumes and background coloured, .  (Land e r, Dutch Books, 242).

« Belle publication, non indiquée dans la bibliographie française de Loren , et peu connue che  nous.» 
(Vinet, Bibliographie méthodique et raisonnée des Beaux-Arts, 2221).

CES SUITES PRÉSENTENT UN INTÉRÊT TOUT PARTICULIER POUR L’HISTOIRE DES COSTUMES ET DES 
COUTUMES DE LA HOLLANDE AU XIXE SIÈCLE. ELLES SE DISTINGUENT NON SEULEMENT PAR LA 
COMPOSITION HARMONIEUSE ET CHARMANTE DE LEURS SCÈNES MAIS AUSSI PAR LEUR BRILLANT COLORIS.
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N° 52 - PRÉCIEUX EXEMPLAIRE CONSERVÉ DANS SA RELIURE DE L’ÉPOQUE.



141

Le plus beau des ouvrages consacrés aux orchidées, orné de 192 chromolithographies 
rehaussées à la main, imprimé à seulement 100 exemplaires.

53 SANDER, Henry Frederic  Conrad. Reichenbachia, orchids illustrated and described.
Londres, J. Frenc  our H. Sot eran et F Sander, 1 6-1 -1 94-1 95.

2 s ries en 4 volu es i rial folio. In es rousseurs. De i- eau de truie fauve  coins, tranc e 
su rieure dor e.

670  492 .

LA RARE ÉDITION SUR GRAND PAPIER IMPÉRIAL DE CE SUPERBE OUVRAGE SUR LES ORCHIDÉES, « AN 
IMPORTANT AND AUTHORITATIVE WORK FOR ORCHID WORKS ». 
Great Flo er Boo s. 1956. 75  Nissen BBI. 1722  Sta eu  Co an 10-219.

L’ÉDITION, DÉDIÉE À SA MAJESTÉ MARIA FEODOROUNA, IMPÉRATRICE DE RUSSIE, NE FUT IMPRIMÉE 
QU’À 100 EXEMPLAIRES, TOUS SIGNÉS PAR SANDER.

Ce glorieux traité célébrant la beauté des orchidées porte le nom de Reichenbach en l’honneur d’Heinrich 
Gustav Reichenbak - ), botaniste et célèbre orchidologiste. Ce dernier consacra une grande 
partie de sa vie au culte des orchidées et sa mort survint durant la publication de ce présent ouvrage.

Sander se for a  la culture des orc id es dans les nurseries de Forest Hill.
UN OUVRAGE CONTEMPORAIN MENTIONNE AINSI QU’EN 1894 SANDER AVAIT SOUS SES ORDRES 
20 COLLECTEURS QUI EXPLORAIENT SIMULTANÉMENT LE BRÉSIL, LA COLOMBIE, LE PÉROU, L’EQUATEUR, 
LE MEXIQUE, MADAGASCAR, LA NOUVELLE GUINÉE…

Il e lique dans sa r face son souci de re r senter toutes les classes d’orc id es en les re laçant dans 
leur as ect naturel et en res ectant leurs di ensions.
Le te te en an lais, français et alle and retrace  la fois, l’ istorique et les conditions de culture de 
c acune des orc id es.

L’ICONOGRAPHIE DE TOUTE BEAUTÉ COMPREND 192 FINES CHROMOLITHOGRAPHIES, LA PLUPART 
RETOUCHÉES À LA MAIN, ont es sur carton fort, ar Joseph Mansell, G. et J.L. Macfarlane d’a rès 
Henry Moon, W.H. Fitch, A.H. Loch et C. Storer.

« Ses plus célèbres dessins furent exécutés pour le grand livre des Orchidées de Sander… Ils devaient 
permettre au jardinier de percevoir l’effet naturel de chacune des plantes replacée dans son milieu, plus 
que d’aider le botaniste dans leur identi cation ».
 His work had a great impact on British plant drawing in the early twentieth century ».

B. Elliott. Treasures on t e Royal Horticultural society. 1994

Les nouveau  roc d s d’i ression, la taille et le lu e de l’ dition, l’ l ance des dessins de Moon, 
l’e tr e soin a ort s au  coloris rovoquèrent l’ tonne ent et contri uèrent  la ruine de Sander, 
consid r  our la ost rit  co e « The orchid King ». 

UN MONUMENT DE L’HISTOIRE DE L’ÉDITION CONSACRÉ À LA GLOIRE DES ORCHIDÉES.
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N° 53 – The most beautiful boo  ever produced about orchids, 
illustrated with 192 chromolithographs enhanced by hand, one of only 100 copies printed.
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Édition originale de second état des Chants de Maldoror de Lautréamont.

54 LAUTRÉAMONT, Co te de ( seudony e d’Isidore Ducasse). Les Chants de Maldoror.
Paris et Bru elles, 1 74.

In-12 de 332 ., (1) f., (1) f. l. Plein aroquin leu nuit ans niste  rain lon , dos  nerfs orn  de lets 
dor s dans les caissons, titre dor , lar e roulette int rieure dor e, tranc es dor es sur t oins, couvertures 

ei e i ri es conserv es. tui. Reliure si n e Alix.

1 6  116 .

ÉDITION ORIGINALE DE DEUXIÈME ÉTAT DE CE “ CHEF-D’ŒUVRE DU ROMANTISME FRANÇAIS ” (Ed ond 
Jalou ).
Carteret, II, 503  Clou ot 1   Vicaire, V, 103-104.

Cette sorte d’ o e en rose, en 6 c ants, fut u li e  Bru elles ar Lacroix et Verboeckoven en 1 69.
On ne conna t que 5 ou 6 e e laires  cette date.
Lacroi  c da son stoc   un li raire de Bru elles, Rose , qui re it en vente la quasi-totalit  des e e laires 
avec titre et couverture  l’adresse de Paris et Bru elles et  la date de 1 74

« Les exemplaires dans le premier état sont rarissimes  ceux du deuxième état sont asse  rares  leur prix 
ne cesse de monter ». (Clou ot).

« Je n’ai pu voir l’édition de  qui est l’édition originale. » (Vicaire).

CE LIVRE MAGIQUE ET TORTURÉ EST LE PLUS DÉCONCERTANT DE LA LITTÉRATURE FRANÇAISE. Son t è e 
de eure la r ellion de l’ o e contre Dieu.
Sou çonn  d’ tre atteint d’ali nation entale, Lautr a ont a ce endant conçu une uvre allucinante 
qui s’est acquis un no re croissant de lecteurs.

EDMOND JALOUX VOIT DANS CETTE ŒUVRE « Le chef-d’œuvre du romantisme français ».

Lautr a ont a atteint, en toute certitude, une des li ites de la cr ation litt raire.
Inventeur d’un style, co e Ri aud et Mallar , il a ouvert une carrière i ense  l’i a inaire.

« O poulpe au regard de soie ! Toi dont l’âme est inséparable de la mienne : toi, le plus beau des habitants 
du globe terrestre et qui commandes à un sérail de quatre cents ventouses ».
Revendiqu  avec clat ar l’ cole surr aliste, il est en artie le oteur de l’es rit o tique oderne.

PRÉCIEUX EXEMPLAIRE À TOUTES MARGES, AVEC TÉMOINS, AVEC SES COUVERTURES CONSERVÉES, DE CE 
LIVRE MAJEUR DANS L’HISTOIRE DE LA LITTÉRATURE FRANÇAISE.
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First edition, second issue, of Lautreamont’s Chants de Maldoror.
A precious copy gilt over untrimmed edges, with the original printed wrappers bound in, 

of this very important boo  in the history of French literature.
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Édition originale des Jeux sont faits superbement reliée par Pierre-Lucien Martin, 
précieux exemplaire de tête numéroté sur vélin pur l.

SARTRE, Jean-Paul. Les Jeux sont faits.
Paris, ditions Na el, 1947.

In-  de 194 ., (6). De i- o  radel noir, lats de a ier, i-noir, i- lanc, orn s de for es o triques 
osa qu es en a ier dans deu  tons de vert  dou lures et ardes de a ier crè e, t te dor e, non ro n , 

couvertures i ri es et dos conserv s. C e ise en r odo d, tui. Pierre-Lucien Martin, .

1 5  115 .

ÉDITION ORIGINALE DE CE « ROMAN-SCÉNARIO » DE JEAN-PAUL SARTRE ADAPTÉ AU CINÉMA EN 1947.

L’UN DES 500 EXEMPLAIRES NUMÉROTÉS (N° 495) SUR VÉLIN PUR FIL, SEUL TIRAGE SUR GRAND PAPIER.

« A partir de ce scénario, Jean Delannoy réalisa un lm interprété par Micheline Presle, Marcel Pagliero, 
Charles Dullin, Marguerite Moreno. Le texte de Sartre est découpé en scènes dé nies chacune par le lieu 
de l’action, en vue du tournage du lm. Dans un pays imaginaire, o  règne la dictature, Eve, la femme 
d’André Charlier, qui dirige la milice du Régent, est empoisonnée par son mari, amoureux de sa jeune 
sœur Lucette. De son côté, Pierre Dumaine, un militant ouvrier, est tué par un mouchard à la veille 
d’une insurrection dont il devait prendre la tête. Morts, ils circulent, invisibles, parmi les vivants. Ils se 
retrouvent dans une impasse avec d’autres morts, invisibles des vivants comme eux, et pouvant, comme 
eux, se voir entre morts... » (Dictionnaire des Œuvres, III, 1 ).

« L’approche de Sartre par le biais de l’écriture scénaristique offre de prime abord deux intérêts : à 
celui de donner à lire un des aspects peu connus de son œuvre dans lequel l’écrivain a su se fondre avec 
virtuosité, s’ajoute la possibilité de travailler sur le lien entre écritures lmique et littéraire. Le scénario 
du fantastique ‘Les jeux sont faits’ emprunte au roman américain une écriture blanche factuelle, et à la 
technique cinématographique un travail sur le montage parallèle dans l’ouverture du texte et du lm 
les destins des deux morts, ve et Pierre, sont montrés à tour de rôle) et sur les effets spéciaux les morts 
et les vivants présents à l’image, ce qui est impossible au théâtre). Le cinéma conjugue en ce sens les 
libertés du récit et la dramatisation du théâtre. Ces œuvres pour le cinéma offrent la possibilité d’aborder 
l’étude d’un scénario  à blanc », mais aussi d’aborder la mise en images du texte grâce à l’analyse du 

lm. » Do ini  Manns.

SOMPTUEUX EXEMPLAIRE DE TÊTE REVÊTU PAR PIERRE-LUCIEN MARTIN D’UNE SUPERBE RELIURE 
MOSAÏQUÉE dont les teintes et les eu  de co ositions sy triques voquent au ieu  les t è es 
a ord s ar Sartre.

UN GRAND TEXTE DE SARTRE EN CONDITION EXCEPTIONNELLE.

Provenance  P. L. Martin avec e  li ris.

55
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First edition of Les Jeux sont faits by Sartre,
sumptuously bound by Pierre-Lucien Martin, one of 500 copies printed on “vélin pur l”.
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